
Driss Lachguar préside la rencontre 
régionale avec les militants  

de la région de Casablanca-Settat  
Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, a présidé mer-

credi à Casablanca la rencontre régionale avec les militants de la ré-
gion de Casablanca-Settat. 

Nous y reviendrons avec plus de détails dans notre édition du 
week-end. 

Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie à 
la Chambre des représentants met l’accent 

sur l’importance des recommandations  
de la Cour des comptes
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Rencontre au siège du parti pour dénoncer les violations des 
droits de l’Homme dans les prisons du polisario à Tindouf   
L’USFP et l’Alliance sahraouie pour la défense des victimes de la prison Arrachid à Tindouf organisent, ce vendredi à partir 

de 9 heures au siège central du parti, sis Boulevard El Aarar, quartier Riad à Rabat, une rencontre en vue de dénoncer les 
graves violations des droits de l’Homme perpétrées dans les prisons du polisario à Tindouf. 

Cette rencontre sera marquée par le discours d’ouverture du Premier secrétaire, Driss Lachguar, qui sera suivi par celui du 
président de l’Alliance sahraouie pour la défense des victimes de la prison Arrachid. 

Les participants à cette rencontre débattront de plusieurs questions ayant trait à l’archivage des crimes abjects du polisario 
et de son commanditaire, l’Algérie, à la présentation des témoignages des victimes, ainsi qu’à la nécessité de mettre en relief 
la responsabilité des auteurs de ces actes atroces.  
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Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre
des représentants met l’accent sur l’importance 
des recommandations de la Cour des comptes

Assurant constamment sa
mission de suivi et de
contrôle de l’action du gou-
vernement, le Groupe socia-

liste-Opposition ittihadie à la Chambre
des représentants a activement contri-
bué à la discussion, mardi 11 février
2025, du rapport de la Cour des
comptes au titre de l’exercice 2023-
2024.

Ainsi, le député parlementaire Ab-
delkader Taher, intervenant au nom du
Groupe d’opposition usfpéiste à ladite
institution législative dans le cadre du
débat sur les conclusions, observations
et recommandations contenues dans le
rapport de la Cour, a, de prime abord,
mis en avant qu’il s’agit d’une station
constitutionnelle à travers laquelle l’on
peut être au fait des importants déve-
loppements et des problématiques
ayant trait à la gestion des affaires pu-
bliques à travers l’ensemble du terri-
toire national, s’appuyant, en cela, sur
les conclusions de la Cour des comptes
concernant le suivi et l’évaluation des
programmes de réformes et le contrôle
de l’action de l’Exécutif.

C’est également l’occasion, a ajouté
le parlementaire ittihadis, d’acter la po-
sition du Groupe socialiste-Opposi-
tion ittihadie à l’égard des conclusions
de ce rapport annuel, étant totalement
réactif  aux recommandations de la
Cour qui est par ailleurs « l’une des
clefs des politiques publiques orientées
vers davantage d’efficacité et d’effi-
cience tout en concrétisant les prin-
cipes de la bonne gouvernance et la

reddition des comptes».
A cet égard, le député parlemen-

taire, membre du Groupe d’opposition
usfpéiste, a relevé que les conclusions
du rapport en question ont bien re-
connu la justesse de la lecture ittihadie
des données statistiques déclarées par
le gouvernement, de même que la me-
sure de la fiabilité des données présen-
tées, s’agissant des niveaux de
développement, de déficit, d’endette-
ment ou d’investissement…

Abdelkader Taher a noté,  dans
cette même veine, que le rapport de la
Cour des comptes vient corroborer les
observations du Groupe d’opposition
ittihadie concernant la gestion par le
gouvernement du système de l’investis-
sement qui demeure bien en deçà des
objectifs tracés par Sa Majesté le Roi
quant à la mobilisation de 550 milliards
de dirhams d’investissements  pour la
création de 500.000 postes de travail au
cours de la période s’étendant de 2022
à 2026 et l’habilitation du secteur privé
pour que ce dernier parvienne à assurer
les deux tiers de l’ensemble des inves-
tissements à l’horizon de l’an 2035. Or,
a-t-il précisé, l’on assiste à la persis-
tance des pressions sur les finances pu-
bliques à travers la prise en charge par
l’Etat du volume global des investisse-
ments, sans pour autant générer une
réelle avancée du développement à
même de favoriser la création d’em-
plois ni atténuer les disparités spatiales
quant à l’attractivité.

Le député ittihadi a, en outre, indi-
qué que le gouvernement ne s’est pas

acquitté de son engagement à parache-
ver l’émission des textes de loi orga-
niques relatifs à l’activation de la
nouvelle charte de l’investissement, no-
tamment en ce qui concerne les sys-
tèmes encadrant le soutien à prodiguer
aux très petites, petites et moyennes en-
treprises qui représentent, par ailleurs,
93% du tissu national…

Là-dessus, s’agissant des entreprises
et organismes publics, Abdelkader
Taher a rappelé que le  Groupe socia-
liste-Opposition ittihadie a toujours
alerté du modeste rythme du processus
de mise en œuvre de ce chantier de ré-
forme et, une fois de plus du retard en-
registré au niveau de  l’émission des
règles juridiques contenues dans la loi-
cadre n°50-21, seulement 8 textes
parmi 19 ont été rendus publics…

D’autre part, s’agissant de la poli-
tique participative de l’Etat et des rôles
déterminants de l’Agence nationale de
la gestion stratégique des participations
de l’Etat, le député parlementaire usf-
péiste a mis l’accent sur l’impératif
d’activer la mise en œuvre de la feuille
de route adoptée lors des Conseils des
ministres et de gouvernement dédiée à
une véritable réforme du secteur public
à même d’atténuer l’inadéquation enre-
gistrée à cet égard.

Par ailleurs, Abdelkader Taher a ob-
servé qu’en matière d’évaluation du
rôle du Fonds Mohammed VI de l’in-
vestissement, la Cour des comptes a
noté que le capital global d’investisse-
ment a atteint 18,3 milliards de dirhams
dont 4,7 milliards en tant que contribu-

tion du Fonds et 13,8 milliards mobili-
sés par des investisseurs privés locaux
et internationaux. « Alors où en sont les
45 milliards que vous garantissez dans
les différentes lois de Finances ? En at-
tendant vos éclaircissements à ce pro-
pos, nous exprimons notre inquiétude
quant à la méthodologie mystificatrice
du gouvernement en matière de
contournement des données statis-
tiques », a-t-il clamé.

D’un autre côté, le député usfpéiste
a  abordé le volet de l’enseignement en
indiquant que bien qu’on puisse recon-
naître l’amélioration de la scolarisation
des enfants, l’élargissement du réseau
des salles d’écoles et de leur équipe-
ment, le Groupe socialiste-Opposition
ittihadie relève, par contre, l’indigence
du gouvernement en matière de mise
en œuvre des dispositions de la charte
nationale de l’éducation et de la forma-
tion mais aussi concernant la vision
stratégique y afférente (…)

Et de conclure que cette séance lé-
gislative est également l’occasion idoine
de mise en avant de la responsabilité du
gouvernement se rapportant à la réac-
tivité à l’égard des institutions consti-
tutionnelles et à l’observation
respectueuse de leurs attributions, tout
en prenant en considération leurs ob-
servations ayant trait au chantier de la
diligence de la ratification des comptes
de l’Etat en conformité avec les règles
constitutionnelles se rapportant notam-
ment au principe de la reddition des
comptes…

Rachid Meftah
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Mercredi 12 février 2025,
l'Algérie a subi un re-
vers diplomatique lors
de la 46� session ordi-

naire du Conseil exécutif  de l'UA à
Addis-Abeba, en échouant à obtenir
un siège au sein du Conseil de Paix
et de Sécurité (CPS) de l'Union afri-
caine. Cette instance clé, chargée de
la prévention et la gestion des
conflits sur le continent africain, a vu
son siège convoité par Alger rester
hors d’atteinte malgré une intense
campagne diplomatique.

L’Algérie avait pour objectif  stra-
tégique d’intégrer ce conseil afin de
retrouver une influence perdue au
sein des institutions africaines. Elle
visait spécifiquement le siège occupé
par le Maroc depuis trois ans. Cepen-
dant, et malgré ses efforts pour mo-
biliser les pays africains autour du
principe de rotation géographique,
elle n’a pas réussi à convaincre suffi-
samment d’Etats membres pour ob-
tenir la majorité requise.

«Ce nouveau camouflet montre
clairement les difficultés croissantes
rencontrées par la diplomatie algé-
rienne dans sa quête pour rétablir
son leadership continental perdu», a
indiqué Moussaoui Ajlaoui, expert-
associé à Ames-Center dans une dé-
claration à Libé, soulignant que
«malgré une intense campagne diplo-
matique menée récemment par le
chef  de la diplomatie algérienne,
Ahmed Attaf, l’Algérie n'a pas ob-
tenu le nombre de voix requis, car

plusieurs Etats membres ont choisi
de ne pas soutenir sa candidature. Ce
revers a été perçu comme une humi-
liation diplomatique majeure, illus-
trant l'isolement croissant de
l'Algérie au sein du continent africain
».

Selon ce chercheur, spécialiste des
affaires africaines, l’article 5 alinéa 2
du Protocole du CPS énumère les
critères que doivent remplir les mem-
bres candidats à siéger au CPS. Il
s’agit, entre autres, de la contribution
à la promotion et au maintien de la
paix et de la sécurité en Afrique, de
la participation aux efforts de règle-
ment des conflits, de rétablissement
et de consolidation de la paix aux ni-
veaux régional et continental, de la
volonté et la capacité à assumer des
responsabilités dans le cadre d’initia-
tives régionales et continentales de
règlement des conflits, et du respect
de la gouvernance constitutionnelle,
de l’Etat de droit et des droits de
l’Homme.

«En rejetant la candidature de
l’Algérie, les pays africains ont fait
savoir à la junte qu’elle ne remplit pas
les critères essentiels mis en lumière
dans cet article», a martelé Mous-
saoui Ajlaoui.

« Comment un pays impliqué
dans des conflits et des tensions avec
plusieurs nations africaines peut-il
prétendre devenir membre du CPS
dont la principale mission est juste-
ment la contribution à la promotion
et au maintien de la paix et de la sé-

curité en Afrique. Je crois que cela  a
dissuadé nombre de pays d'appuyer
la candidature d’Alger à ce poste», a

fait savoir Moussaoui Ajlaoui. 
En effet, la junte militaire algé-

rienne est en froid diplomatique avec
plusieurs pays tels que la Libye, le
Niger et le Mali dont les autorités ont
à, maintes reprises, dénoncé "la per-
sistance d’actes d'ingérence" de la
junte algérienne dans leurs affaires
internes.

«La politique étrangère de la junte
est belliqueuse et ses ingérences dans
les affaires internes des autres pays
africains ont suscité la méfiance au
sein de l’UA», a précisé l’expert-asso-
cié à Ames-Center.

Il convient de rappeler que la di-
plomatie algérienne a essuyé ces der-
nières années plusieurs revers au sein
de l'UA, reflétant le déclin de son in-
fluence sur la scène continentale.
Lors du sommet de l'UA de 2021,
l'Algérie a perdu le poste stratégique
de Commissaire chargé des affaires
politiques, de la paix et de la sécurité,
qu'elle occupait de 2003 à 2021.
Cette perte a été interprétée comme
un signe du déclin de l'influence al-
gérienne au sein de l'organisation pa-
nafricaine.

A rappeler également que le
38ème sommet des chefs d’Etat de
l’UA, qui se tiendra les 15 et 16 fé-
vrier à Addis-Abeba, sera marqué par
l’élection d’un nouveau leadership
qui sera chargé de mettre en œuvre
la vision de l’UA pour une Afrique
en quête de progrès, au côté de l’exa-
men d’autres questions stratégiques
dont la réforme institutionnelle de
l’UA ou encore la mise en œuvre de
la zone de libre-échange continentale
africaine. 

Les hauts responsables de l’UA
qui seront élus lors de ce sommet au-
ront la lourde tâche de faire progres-
ser l’agenda de transformation de
l’organisation panafricaine et de re-
lever les défis existants et émergents
auxquels le continent est confronté. 

Il s’agit ainsi d’œuvrer à atteindre
les objectifs de développement du
continent tels que définis dans
l'Agenda 2063. 

Par ailleurs, le sommet de l’UA se
penchera sur l’examen de plusieurs
sujets portant sur l’action de l'orga-
nisation panafricaine au cours de
l’année écoulée dont notamment des
rapports sur les activités du CPS vi-
sant à promouvoir la paix dans le
continent. 

Il abordera également l’évolution
de la réforme institutionnelle de
l’Union africaine, et examinera un
rapport d’étape sur la zone de libre-
échange continentale africaine, outre
d’autres questions thématiques spé-
cifiques.

Mourad Tabet

Moussaoui Ajlaoui
Comment un pays 
impliqué dans des 
conflits et des tensions
avec plusieurs nations
africaines peut-il 
prétendre devenir
membre du CPS dont
la principale mission
est justement la 
contribution à la 
promotion et au 
maintien de la paix 
et de la sécurité 
en Afrique ?

“

Echec retentissant 
Alger recalé dans sa tentative pour obtenir un siège au CPS
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La délégation marocaine a réitéré,
mercredi devant le Conseil
exécutif  de l’Union africaine à
Addis-Abeba, la vision Royale

selon laquelle le Royaume cherche à donner
le leadership à l’Afrique.

Intervenant lors de cette réunion, en
prélude des élections du nouveau leadership
de l’UA, le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l’étranger, Nasser Bourita,
a souligné cette vision Royale selon laquelle
le Maroc ne vise pas à acquérir le leadership
en Afrique, c’est à l’Afrique que le Royaume
cherche à donner le leadership.

Le ministre a cité dans ce sens le Dis-
cours Royal devant le 28ème sommet de
l’Union africaine (UA) en 2017 dans lequel
le Souverain avait affirmé que “...certains
avancent que, par cet engagement, le Maroc
viserait à acquérir le leadership en Afrique.
Je leur réponds que c’est à l’Afrique que le
Royaume cherche à donner le leadership”.

M. Bourita a, à cet égard, relevé que le
Royaume a fait le choix responsable de par-
ticiper aux élections visant à mettre à la dis-
position de l’organisation les profils les plus
qualifiés pour contribuer au rayonnement
de cette institution.

“La participation à cette compétition
salutaire n’émane pas d’une volonté hégé-
monique comme certains le laisseraient en-
tendre. Elle est, par contre, le reflet d’un
attachement viscéral au panafricanisme et

aux causes nobles du continent et de ses ci-
toyens”, a-t-il enchaîné.

Elle est également la traduction fidèle de
la ligne de conduite édictée par Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste,
dans son discours du 31 janvier 2017, a
ajouté le ministre.

M. Bourita a souligné que “nous avons
besoin, plus que jamais, de leaders capables
d’alléger le poids de la bureaucratie qui pèse
sur notre Organisation, de rendre son mode
de gestion plus transparent, plus connecté
aux réalités africaines et ses actions sur le
terrain plus efficientes, et capables de met-

tre fin au cloisonnement qui empêche la
bonne coordination entre ses différents or-
ganes”.

Sans un leadership fort et déterminé à
la tête de l’Organisation panafricaine, les
objectifs escomptés risquent de rester des
vœux pieux, a-t-il insisté.

Dans un monde de plus en plus frag-
menté et aux prises avec de multiples
défis communs, l’océan Atlantique s’im-

pose comme "une nouvelle frontière pour la coo-
pération mondiale et la croissance en Afrique",
estime Karim El Aynaoui, président exécutif  du
Policy Center for the New South.

"L’océan Atlantique peut servir de base pour
des partenariats tournés vers l’intégration à tra-
vers l’investissement et les échanges commer-
ciaux entre les pays riverains, atténuant et
inversant ainsi partiellement la fragmentation ob-

servée à l’échelle mondiale", explique M. El Ay-
naoui dans une analyse publiée par la Brookings
Institution, un think-tank américain basé à Wash-
ington spécialisé dans la recherche dans les do-
maines politique, économique et d’affaires
étrangères.

Dans cette analyse, publiée dans le cadre du
"Foresight Africa 2025-2030", un rapport qui dé-
taille les stratégies de développement dans le
continent africain à l’horizon 2030, le chercheur
marocain a décortiqué les défis liés aux problé-
matiques de développement en Afrique, axant
son analyse sur l’importance de l’océan Atlan-
tique comme espace qui regorge d’énormes op-
portunités qui doivent, comme le souligne M. El
Aynaoui, être saisies pour relever les défis géos-
tratégiques posés notamment au continent afri-
cain.

"Pour les pays riverains de l’Atlantique,
l’océan offre d’immenses opportunités", indique
le chercheur, mettant l’accent sur le caractère "re-
lativement pacifique" qui distingue l’Atlantique
par rapport à d’autres régions comme la zone In-
dopacifique.

Bénéficiant de la présence des Etats-Unis et
de leur principal partenaire, l’Europe, l’Atlantique
peut être exploité pour faire avancer un pro-
gramme axé sur le développement durable à tra-
vers un dialogue apaisé entre tous les Etats
riverains de l’océan, observe M. El Aynaoui, rap-
pelant les cadres déjà existant dans la région et
qui peuvent être mobilisés pour faire de l’Atlan-
tique un catalyseur de développement en Afrique.

Il cite, dans ce contexte, le Processus des
Etats africains atlantiques, lancé en 2009 à Rabat
et qui a tenu plusieurs rencontres au niveau mi-
nistériel depuis 2022 dans l’objectif  de mettre à
profit le potentiel de l’océan.

L’auteur de l’analyse cite également le gazo-
duc Nigeria-Maroc, un projet de 25 milliards de
dollars et d’une longueur de 7.000km qui relierait
13 Etats d’Afrique du Nord-Ouest pour atteindre
l’Europe.

Un accent particulier est mis dans l’analyse
sur l’Initiative internationale, annoncée en no-
vembre 2023 par Sa Majesté le Roi Mohammed
VI pour permettre aux pays du Sahel d’avoir
accès à l’océan Atlantique, en mettant les infra-
structures du Maroc à la disposition des pays en-
clavés, notamment les ports, les routes et les
chemins de fer.

Rappelant que la région atlantique abrite 46%
de la population africaine, 55% du PIB de
l’Afrique et 57% du commerce continental, M.
El Aynaoui souligne que l’Atlantique peut servir
de plateforme pour favoriser la connectivité et la
solidarité entre les zones côtières, intérieures et
enclavées d’Afrique.

Et d’ajouter que les investissements dans les
corridors économiques, les liaisons énergétiques
et les pôles logistiques pourraient renforcer l’in-
tégration continentale, facilitant le dialogue en vue
de construire des écosystèmes continentaux et
régionaux résilients et contribuer à la mise en
œuvre réussie de la Zone de libre-échange conti-
nentale africaine à la faveur d’une coopération ap-

profondie entre les communautés économiques
régionales de l’Union africaine.

M. El Aynaoui relève, dans ce contexte,
qu’une série d’initiatives et de projets phares
pourraient être soutenus dans différents secteurs,
au-delà de l’Afrique et autour du bassin atlantique.
Le monde universitaire doit, selon le chercheur,
être associé à cet effort à travers notamment des
programmes d’échange pour les scientifiques et
les étudiants et entre les institutions universitaires
et de recherche du bassin atlantique.

Des projets tels que le gazoduc Nigeria-
Maroc, soutenus par de nombreux pays, peuvent
stimuler l’intégration régionale grâce à des ré-
seaux physiques gérés en commun et avoir des
effets positifs et dynamiques sur le développe-
ment, estime-t-il.

Le chercheur souligne, d’autre part, que de
nombreuses mesures devraient être prises pour
stimuler l’investissement et des réformes de-
vraient être mises en œuvre pour garantir des
conditions de concurrence équitables qui amé-
liorent conjointement le climat des affaires pour
les entreprises du secteur privé opérant ou sou-
haitant étendre leurs activités sur toutes les rives
de l’Atlantique.

L’Atlantique restera un espace à exploiter
pour construire des ponts avec tous les conti-
nents, observe M. El Aynaoui, concluant que
l’Atlantique a tout le potentiel de se transformer
en un espace stratégique partagé de coopération,
de prospérité et de sécurité bénéficiant à tous les
Etats riverains et au-delà.

Conseil exécutif de l’UA

Le Maroc réitère la vision Royale selon laquelle le
Royaume cherche à donner le leadership à l’Afrique

Karim El Aynaoui : L’océan Atlantique, une nouvelle frontière
pour la coopération mondiale et la croissance en Afrique
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Les travaux de la 115ème session du
Conseil économique et social de la
ligue des Etats arabes au niveau
des hauts responsables, se sont

tenus, mercredi, avec la participation du
Maroc.

Dans une allocution à cette occasion, la
secrétaire générale adjointe et responsable
du secteur des affaires sociales de la Ligue
arabe, Haifa Abu Ghazaleh, a indiqué que
la région arabe connaît des développements
sans précédent, soulignant la nécessité d'éta-
blir les orientations nécessaires qui permet-
tront d'agir en fonction des évolutions et
des priorités sociales et de développement
affectant le quotidien du citoyen arabe.

A la lumière des initiatives mises en
place par les pays membres de la Ligue,
poursuit-elle, le secrétariat général de la
Ligue des Etats arabes a veillé à l'élabora-
tion du projet d'ordre du jour qui comporte
nombre de dossiers prioritaires.

Il s'agit notamment du dossier écono-
mique et social proposé pour être abordé au
prochain Sommet en Irak ainsi que de nom-
breuses questions économiques et sociales
cruciales, telles que l'investissement dans les
Etats arabes, la sécurité hydrique dans la ré-
gion, l'état des lieux des techniques agri-
coles, les accords économiques, outre le
mécanisme de coordination arabe pour la
réduction des risques de catastrophes.

Mme Abu Ghazaleh a, par ailleurs, si-
gnalé que la question relative à la diversifi-
cation des sources de financement de la

sécurité sociale constitue l'une de ses plus
importantes priorités, aux côtés de l'amé-
nagement de la structure nécessaire pour
garantir une vie autonome pour les per-
sonnes handicapées et l'intégration arabe

pour faire face aux effets du changement
climatique.

La responsable du secteur des affaires
sociales de la Ligue arabe a également tenu
à mettre l'accent sur l'importance de la

coordination effective entre les services
d'action sociale et économique arabe com-
mune, et du partenariat avec les Nations
unies, le secteur privé et les partenaires pro-
vinciaux et internationaux.

L’Agence nationale des eaux et forêts
(ANEF) et l'Organisation des Na-
tions unies pour l'alimentation et

l'agriculture (FAO) ont organisé, mercredi à
Rabat, un atelier international sur la gestion
intégrée des incendies de forêt et les solu-
tions innovantes dans ce domaine.

Cet atelier, qui se poursuit jusqu'au 15 fé-
vrier, s'inscrit dans le cadre du programme
de coopération internationale de l’ANEF,
initié en partenariat avec le Comité de la
FAO en charge des questions forestières mé-
diterranéennes (Silva Mediterranea) et le Ré-

seau des feux de forêt pour le Proche-Orient
et l’Afrique du Nord (NENEFIRE).

Visant à établir une plateforme de par-
tage des connaissances pour échanger sur les
défis liés à la gestion des incendies de forêt,
à explorer des solutions innovantes et à pro-
mouvoir les meilleures pratiques, la rencon-
tre met également l'accent sur les initiatives
marocaines et celles des autres pays mem-
bres, notamment en matière de reconstitu-
tion et de réhabilitation des forêts
post-incendie.

De même, l'atelier marque le premier ras-

semblement officiel des membres du réseau
NENEFIRE, présidé par le Maroc, avec la
présence de représentants du réseau interna-
tional (Global Fire-Hub), spécialisé dans la
lutte contre les feux de forêt.

S'exprimant à cette occasion, le directeur
général de l’ANEF, Abderrahim Houmy, a
indiqué que ce conclave, auquel participent
plus de 18 pays arabes et méditerranéens,
s'inscrit dans le cadre d’un programme visant
à créer un réseau entre tous les pays concer-
nés par la gestion des risques d’incendies.

Cet événement offre une occasion
d’échanger des expériences et d'initier une
réflexion collective sur la gestion des incen-
dies de forêt, qui constituent une menace
pour les ressources naturelles et les popula-
tions locales, a-t-il souligné, notant que cette
initiative permettra de partager l’expérience
marocaine qui a réalisé d’importants progrès,
permettant au Maroc d'occuper une place de
choix en matière de gestion des feux de
forêt.

De son côté, le Secrétaire général du mi-
nistère de l’Agriculture du Royaume haché-
mite de Jordanie, Mohammed Al-Hiyari, a
mis en avant l’importance de cet atelier qui
permet de bénéficier de l'expertise du
Maroc, en particulier du système d’alerte
précoce qui contribue efficacement à la lutte
contre les incendies, grâce à l'utilisation des
satellites, et qui représente une feuille de
route pour intervenir dès les premiers ins-
tants de l'incendie, réduisant ainsi les effets

dévastateurs des flammes sur le couvert vé-
gétal.

Pour sa part, le responsable principal des
programmes environnementaux et forestiers
au bureau régional de la FAO pour le
Proche-Orient, Fidaa Haddad, a souligné
que les incendies sont de plus en plus fré-
quents dans la région, ajoutant qu'en dépit
de la superficie assez limitée des zones tou-
chées, ces incendies ont impacté de manière
considérable les communautés locales, l’éco-
nomie et les systèmes écologiques.

Et de poursuivre que cet atelier a été l'oc-
casion de partager les expertises et les
bonnes pratiques du Maroc dans la gestion
des incendies et la préservation des espaces
forestiers.

Au programme de cet événement figure,
notamment, une visite de terrain dans la pro-
vince de Tanger, où les participants auront
l’occasion de découvrir de près les tech-
niques et stratégies adoptées par l’ANEF
pour restaurer et valoriser les écosystèmes
forestiers affectés.

Cet atelier souligne l’importance de la
coopération internationale et de l’engage-
ment des pays de la région à relever les défis
croissants posés par les incendies de forêt,
dans un contexte marqué par le changement
climatique. Il ambitionne également de ren-
forcer les capacités locales pour assurer une
gestion durable et résiliente des écosystèmes
forestiers face aux enjeux socio-écono-
miques et environnementaux.

Participation du Maroc à la réunion du
Conseil économique et social arabe au Caire

L'ANEF et la FAO se penchent sur 
la gestion intégrée des incendies de forêt

5 Actualité
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Les travaux du 40e Congrès na-
tional médical de la Société ma-
rocaine des sciences Médicales,

coïncide avec la commémoration du
centenaire de sa fondation, débuteront
ce vendredi à Casablanca.  L'événe-
ment, placé sous le Haut Patronage de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, ras-
semblera des experts et des acteurs de
la santé marocains et étrangers. Le Dr.
Moulay Saïd Afif, président de l'asso-
ciation, a déclaré que ce congrès,  qui
sera organisé sous le thème: « Un siè-
cle de recherche et de savoir, un enga-
gement continu aux côtés du Maroc
émergent, est une opportunité de met-
tre en avant les efforts de l'association,
qui regroupe 54 associations spéciali-
sées dans divers domaines médicaux,
au service de la santé publique.

Le Dr. Afif  a souligné que le
congrès permettra à plusieurs experts
et spécialistes de débattre de questions
d'actualité liées au secteur de la santé,
telles que la souveraineté sanitaire, la
régionalisation du système de santé, les
protocoles thérapeutiques, la protec-
tion des données personnelles des pa-
tients et la digitalisation, la
gouvernance dans le domaine des mé-
dicaments et des produits de santé,
ainsi que la vaccination face aux épi-
démies. Le congrès abordera égale-
ment la mobilisation collective dans le
cadre des préparatifs pour les grands
événements sportifs à venir dans le
pays, notamment la Coupe d'Afrique

des nations et la Coupe du monde.
Le Dr. Afif  a aussi précisé que l'as-

sociation poursuit son travail pour
renforcer la diplomatie parallèle dans
le domaine de la santé, affirmant que
ce secteur constitue un levier de déve-
loppement des partenariats Sud-Sud.
Il a ajouté que la séance inaugurale du
congrès sera marquée par l'annonce
des résultats du Prix africain de la re-
cherche scientifique, doté de 60.000
dirhams.  Deux autres prix seront éga-
lement décernés : le Prix maroco-li-
byen et le Prix de la recherche
scientifique pour les jeunes médecins
internes et résidents, chacun doté de
25.000 dirhams. Le Dr. Afif  a révélé
que le comité scientifique du congrès
a reçu 950 travaux de recherche.

Concernant la célébration du cen-
tenaire de l'association, le Dr. Moulay
Saïd Afif  a indiqué que le congrès
constituera également une occasion de
revenir sur les étapes marquantes de
cette société savante. Il a souligné que
l'association a toujours assumé la res-
ponsabilité de faire évoluer ses mis-
sions au fil des années. De nombreux
responsables et acteurs de la santé,
professeurs et médecins, ont présidé
et fait partie de l'association, contri-
buant chacun à sa manière à son déve-
loppement. Cette célébration sera
l'occasion de rendre hommage à leurs
contributions et à leur engagement
pour la santé marocaine, notamment à
travers la promotion de la formation

continue dans le domaine médical, le
développement de la recherche scien-
tifique, l'élaboration de recommanda-
tions sur les bonnes pratiques, et
l'unification des protocoles thérapeu-
tiques pour standardiser les parcours
de soins. 

Ces efforts visent également à ré-
duire les coûts des dépenses de santé,
garantissant ainsi un accès équitable
aux services de santé pour tous les ci-
toyens, dans le respect des règles
éthiques de la profession. L'associa-
tion a également œuvré pour le déve-
loppement de partenariats Sud-Sud
dans le domaine de la santé et la signa-
ture d'accords importants, tout en ac-

compagnant et formant les futurs mé-
decins marocains et africains. A cet
effet, elle a fondé un club des jeunes
médecins marocains et un autre pour
les jeunes médecins africains, afin de
renforcer leurs compétences et de pro-
téger la santé des générations futures.

En ce qui concerne la situation
épidémiologique actuelle liée à la rou-
geole, le Dr. Afif  a insisté sur l'impor-
tance de saluer le travail remarquable
accompli par les médecins de tous les
secteurs, ainsi que par l'ensemble des
équipes paramédicales et les pharma-
ciens dans la lutte contre la pandémie
de Covid-19. 

O.M
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Début des travaux du 40ème Congrès national médical
de la Société marocaine des sciences médicales
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Caftan Week 2025

L’âme du Sahara marocain capturée par le caftan à Marrakech
Caftan Week annonce une édition ex-

ceptionnelle pour célébrer son 25e
anniversaire du 8 au 11 mai à Mar-

rakech, sous le signe de la créativité et du
patrimoine marocain.

Cette édition emblématique, marquant
son jubilé d'argent, se déroulera sous le
thème "Sahara, héritage en couture", ren-
dant hommage à un territoire marocain
au cœur de l’héritage culturel, artistique
et artisanal du Royaume, indique un com-
muniqué de "Femmes du Maroc", organi-

sateur de l'évènement.

Une invitation au voyage
Cette année, Caftan Week convie son

fidèle public à une immersion dans la poé-
sie du désert marocain, vivant et lumineux.
Un univers où chaque grain de sable ra-
conte une histoire, où les créations reflè-
tent les trésors d’une terre ancestrale et où
chaque détail s’inspire des dunes mou-
vantes, des oasis préservées et des ciels
étoilés du Sahara.

Un programme riche en créations 
et en émotions

Du 8 au 11 mai 2025, Marrakech devien-
dra le théâtre d’un voyage unique, où le caf-
tan rencontre la magie du Sahara marocain.
Masterclasses, rencontres, expositions, révé-
lations de nouveaux talents et défilés de
grands designers, soit un programme varié
et innovant attend les visiteurs, précise le
communiqué.

Point d’orgue de cette édition, le très at-
tendu défilé Caftan 2025, réunira des des-
igners marocains de renom qui continueront
d’écrire l’histoire du caftan, symbole d’élé-
gance intemporelle, tout en traçant son ave-
nir sur la scène internationale.

Hommage vibrant au patrimoine 
et à la créativité

Caftan Week célèbre l’énergie créative
marocaine et la richesse de ses territoires. En
mettant à l’honneur le Sahara marocain,
cette édition tisse un dialogue entre passé,
présent et éternité, où la nature devient
source d’inspiration. Une ode au Sahara ma-
rocain, terre de transmission et de création,
où tradition et modernité s’entrelacent har-
monieusement.

A propos de l'édition précédente
Lors de son grand retour en 2024, Caf-

tan Week a repensé sa formule pour devenir
une célébration multidimensionnelle du pa-
trimoine marocain. Cet événement enrichi,

qui s’est déroulé sur plusieurs sites à Marra-
kech, a offert une immersion totale dans
l’univers du caftan. Avec quatre jours dédiés
à la richesse de cette tenue emblématique,
cette édition a brillamment fusionné tradi-
tion et innovation, consolidant la place de
Caftan Week sur la scène internationale de
la mode.

Lancé en 1996 par le magazine Femmes
du Maroc, Caftan est le premier défilé au
Maroc exclusivement dédié à cette tenue em-
blématique. Depuis sa création, cet événe-
ment met en lumière l'héritage et le
savoir-faire marocains, réunissant chaque
année grands designers et amateurs de mode
dans un cadre somptueux. Véritable plate-
forme de la mode marocaine, Caftan enrichit
et préserve ce patrimoine tout en offrant
une vitrine de choix aux jeunes talents à tra-
vers des programmes d’accompagnement et
des opportunités uniques.

Selon le communiqué, Femmes du
Maroc, créé en 1995, s'impose comme un
magazine pionnier, dédié à l’univers fémi-
nin, à la mode et à la société marocaine
moderne. Publié par le Groupe Caractères,
il se distingue par son engagement en fa-
veur des femmes et de la famille. Chaque
mois, Femmes du Maroc explore la mode,
la beauté et les tendances, tout en défen-
dant des causes sociétales essentielles. A
travers ses pages, le magazine contribue ac-
tivement aux débats sur l’évolution de la
société marocaine.

Page  société le 14 février 2025.qxp_Mise en page 1  13/02/2025  10:46  Page1
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A l’heure où la Belgique s’ap-
prête au baisser de rideau sur 
la célébration des 60 ans des 

accords de l’immigration belgo-ma-
rocaine, le concert donné au Bozar, à 
Bruxelles, a remonté le temps de 
quelques décennies. Plus précisé-
ment aux années 70 qui ont vu 
l’émergence du groupe Nass El Ghi-
wane puis sa traversée au travers des 
années, avec une aisance déconcer-
tante et sa perpétuation après le dé-
part de ses fondateurs. Vous l’aurez 
compris, le célèbre Palais des Beaux-
Arts de Bruxelles, chef-d’œuvre 
classé de Victor Horta, désormais 
nommé Bozar, accueillait le non 
moins célèbre groupe Nass El Ghi-
wane. Pour appréhender au mieux le 
parcours du groupe, sa philosophie, 
sa façon de travailler, l’outil de réfé-
rence reste indéniablement le film 
«Transes» réalisé en 1981 par Ahmed 
El Maânouni, produit par Izza Ge-
nini et Souheil Ben Barka. 

Un film oscillant entre reportage 
et documentaire dont le chemine-
ment donne à voir le groupe en ac-
tion, en concert, en répétition, en 
petites assemblées religieuses où se 
mêlent musique, danse et transe. 
Dans une très belle scène, Abderrah-
mane Paco est en prise avec son tam-
bour, qu’il tente de dompter, les traits 
tirés, le corps en sueur, les yeux 
presque révulsés, au bord de la 
transe. 

Le réalisateur aide à comprendre 
le «phénomène El Ghiwane», à tra-
vers les images mettant à nu la pau-
vreté, les affres violents de la 
colonisation, le mal-être des jeunes et 
moins jeunes, qui se traduit, sous 
l’accompagnement musical d’El Ghi-
wane, en contorsion de corps se-
coués par des convulsions. Leurs 
chants amplifiés par la musique, la 
danse, la transe sont utilisés à des 
fins thérapeutiques pour soigner les 
âmes et vider le trop-plein des 
cœurs. 

C’est ça «le phénomène El Ghi-
wane». Et de «ça» subsistent encore 
de nombreuses traces observables 
lors de cette soirée au Bozar. Malgré 
le contexte d’immigration, force était 
de constater la vivacité de la mu-
sique «ghiwania» : les chansons dont 
les paroles ont été intégrées sont re-
prises en chœur par le public, toutes 
générations confondues. Des chan-
sons fortes, portées par des voix 
puissantes, avec des messages à dé-
coder entre les notes car la lutte 
contre les inégalités, la pauvreté, le 
racisme doit se faire subtilement sans 
doute. Est-ce la recette qui a permis 
au groupe de traverser les pires mo-
ments des années de plomb tout en 
chantant la révolte tue d’un peuple 
entier? Sans doute oui, peut-être 
non... 

La seule certitude à affirmer sans 
faillir est celle d’un groupe qui a 
laissé une empreinte tatouée dans 
l’âme et l’esprit d’un public nom-
breux dépassant les frontières maro-
caines et transcendant les 
générations. 

La marque de fabrique de Nass 
El Ghiwane c’est la contestation poé-
tico- politique, l’attachement indé-
fectible au peuple, ces «petites gens» 
pour lesquels ils ne nourrissent 
qu’empathie et qu’ils écoutent avec 
bienveillance narrer leur vie sociale 
faite de pauvreté et de débrouille. Ils 

expriment, avec toute la puissance 
de leurs voix et de leurs instruments, 
les silences les plus assourdissants de 
ceux qui leur ont chuchoté leur mal-
vivre à l’oreille. 

A cet égard, ils sont des «trouba-
dours», comme les qualifiera, en ces 
termes, le dramaturge Tayeb Saddiki 
: «Ce sont des troubadours, ces per-
sonnes qui, dans l’Atlas, par groupe 
de 3 ou 4 arpentent les villages, de 
souk en souk pour chanter ce qui 
touche directement la population 
dans son quotidien. C’est ce que fait 
le groupe Nass El Ghiwane et c’est 
pour cela que les gens s’identifient à 
lui». Les Ghiwane sont des transmet-
teurs de légendes, des passeurs 
d’histoires racontées par leurs aînées 
comme le livre Larbi Batma dans 
«Transes» lors d’une scène où il par-
tage un moment intense avec sa 
mère. Leur musique puise ses ra-
cines dans un terreau vernaculaire et 
il en va de même avec leurs instru-
ments qu’ils ont réhabilités, ceux-là 
même qui ont été méprisés, délaissés 
au profit d’autres, électriques et 
flambant neufs. 

Qu’en est-il de cette groupie ? 
A ce stade de lecture, sans doute 

vous interrogez-vous sur le titre de 
cet article? Interrogation légitime ! 
Retour dès lors dans les travées du 
Bozar dans lequel surviendra sur 
scène une surprise créée par Rachid 
Batma enjoignant à «Saïd El Ghi-
wani» de le rejoindre sur les 
planches. Un homme, arborant lu-
nettes de soleil, jean et taqiyah mul-
ticolore vissée sur la tête s’exécute. 
Emu, il raconte son histoire fusion-
nelle avec le groupe... 

Saïd Dadsi est né en France, à 
Vernon le 20 novembre 1975. Issu 
d’une famille marocaine immigrée 
en France, ses parents, Dadsi Lahcen 
(né en 1947) et Khadija (née en 1954), 
Saïd trouve sa place, avec son frère 
jumeau Redoine, après leur frère 
Mohamed, au sein d’une fratrie de 
cinq enfants qui se verra grandir par 
l’arrivée de Fatih et de Leïla la petite 
dernière. « Nos parents nous ont éle-
vés avec des valeurs essentielles et 
non négociables, celles du respect 
des différents cultes et cultures, la 
fraternité, l’entraide et la générosité. 
Nous avons grandi et vivons encore 
à Mantes-la-Jolie et nous avons 
grandi avec cet état d’esprit de la 
main tendue vers celles et ceux qui 

en ont besoin », témoigne l’intéressé. 
Cadre dans une entreprise de métal-
lurgie, outre sa passion pour le foot-
ball et Nass El Ghiwane, il y a tout 
l’amour qu’il porte à ses deux filles 
Dina (21 ans) et Inès (19 ans). 

Saïd porte en lui l’héritage d’El 
Ghiwane transmis par ses parents 
qui écoutent cette musique qui les 
accompagnera tout au long de la tra-
versée entre la France et le Maroc du-
rant les périodes estivales. «Leurs 
chants emplissaient l’habitacle de 
notre voiture et ils voyageaient avec 
nous avec des paroles pleines de va-
leurs, comme celles que nous incul-
quaient nos parents. Leur musique a 
clairement nourri notre attachement 
à la culture marocaine», affirme-t-il. 
Un attachement qu’il transmet à ses 
filles aujourd’hui, avec le même vec-
teur. Un nouveau maillon à la chaîne 
qui n’a de cesse de s’agrandir et de 
se renforcer. El Ghiwane incarne 
pour Saïd les normes de solidarité et 
d’ouverture aux autres, transmises 
en contexte d’immigration par ses 
parents. A son tour, il tente, au-
jourd’hui, de les transmettre à ces 
filles, désireux de mettre en œuvre 
cette transmission qui permet le rap-
prochement intergénérationnel car 
Saïd, tout comme ses filles, ignorent 
quelquefois le sens de nombre de 
termes, expressions ou métaphores 
et se tournent alors vers leurs aînés 
pour glaner des explications complé-
mentaires. «Je suis issu de l’immigra-
tion marocaine, je suis né en France, 
je suis franco-marocain et je porte en 
moi, au moins deux cultures, tandis 
que mes filles sont franco-maroco-
tunisiennes, ce qui rend la transmis-
sion encore plus importante car je 
veux qu’elles soient à l’aise dans 
toutes les cultures qui les forgent. 
Cela nous donne l’occasion d’évo-
luer et de comprendre mieux nos dif-
férentes cultures en présence », 
explique Saïd le père. Et depuis son 
intégration au sein du groupe, il peut 
aussi compter sur les enseignements 
des chanteurs Rachid Batma, Hamid 
Batma, Omar Sayed, Youssef Bih et 
Abdelkrim Chifa, sans oublier Ab-
delwahid Machich et le manager 
Ahmed Chihabi. 

Raconter l’histoire d’un fan, aussi 
super soit-il, ne relève d’aucun inté-
rêt si elle est dénuée des contextes 
cités qui lui confèrent une réelle 
plus-value. En la matière, Saïd in-

carne l’exemple d’une des millions 
de personnes qui ont, avant et après 
lui, transmis la lignée «ghiwania», 
l’ont nourrie avec soin afin qu’elle 
grandisse avec force et vigueur... 

 
Un jour, une rencontre 
 
En février 2024, Saïd qui a fait 

cette fois le déplacement de Mantes-
la-Jolie à Lyon, soit plus de 500 kilo-
mètres tout de même pour aller 
applaudir son groupe favori, se re-
trouve, à côté d’un homme avec qui 
il discute quelques instants. Ce der-
nier se présente comme un proche 
de Rachid Larbi, ce qui fait hausser 
légèrement les épaules de son voisin 
circonspect. Or, une fois le concert 
terminé, Mohamed Badaoui, tel est 
son nom, se lève et invite Saïd à le 
suivre. Un Saïd médusé qui n’en 
croit pas ses yeux lorsqu’il se re-
trouve, dans la loge, face à ses idoles, 
en chair et en os. Lors de cette ren-
contre, il découvrira «des hommes 
d’une générosité et d’une sincérité 
exceptionnelles, en totale adéquation 
avec leur musique et leurs mes-
sages». Depuis, Saïd suit leurs pas à 
la trace, un peu partout à travers le 
monde, en partageant leur passion et 
leur engagement. 

L’été dernier, il les accompagna à 
travers une tournée marocaine qui 
renforcera leurs liens et lui laissera 
des souvenirs mémorables. 

Je payais plein pot pour aller les 
écouter et les voir. L’intégralité de 
mon salaire y passe parfois entre les 
déplacements et les hot̂els mais je 
n’en n’ai cure. Je ne calcule pas pour 
aller les applaudir que ce soit en Bel-
gique, en France ou au Maroc». La 
cerise se déposera sur le gâteau 
lorsque les membres du groupe dé-
jeuneront avec la famille Dadsi dans 
la demeure familiale. Un moment 
inoubliable pour l’ensemble de la fa-
mille qui n’oubliera pas de sitôt cette 
atmosphère faite de partage et de 
convivialité, avec, en prime, un mini 
concert improvisé dédié spéciale-
ment aux Dadsi. 

Quant à Rachid Batma, le chan-
teur du groupe, il évoque Saïd de 
façon fraternelle et décrit un homme 
qui «plus qu’un frère fait partie de la 
troupe. C’est un Ghiwani, notre am-
bassadeur et l’un des nôtres». Dont 
acte dans le livret de famille ! 

Par Fatiha Saidi 

“

La groupie des Ghiwanistes 
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Le Maroc a été choisi pour 
accueillir la 5ème édition 
du Symposium mondial 

sur le soutien à la mise en 
œuvre (GISS) dans le domaine 
de l'aviation civile, qui se tien-
dra en avril 2026 à Marrakech, 
a-t-on annoncé mercredi à 
Abou Dhabi. 

Cette décision a été prise à 
la clôture de la 4e édition du 
symposium, organisée par 
l'Autorité générale de l'avia-
tion civile des Emirats arabes 
unis et l'Organisation de l'avia-
tion civile internationale 
(OACI), avec la participation 
de représentants des 193 Etats 
membres de l'organisation, 
dont le Maroc. 

A cette occasion, le ministre 
du Transport et de la Logis-
tique, Abdelssamad Kayouh, 
qui a présidé la délégation ma-
rocaine lors du symposium, a 

indiqué que ce choix reflète 
l'engagement profond du 
Maroc à développer le secteur 
de l'aviation et à garantir un 
transport aérien sûr, durable et 
efficace, en droite ligne avec les 
objectifs stratégiques de 
l'OACI, rapporte la MAP. 

Ce choix, a-t-il dit, constitue 
une source de fierté pour le 
Maroc et témoigne de la 
confiance accordée au 
Royaume par l'OACI, ajoutant 
que l'accueil de cet événement 
mondial "nous incite, en tant 
que ministère et secteur, à re-
doubler d'efforts pour attein-
dre les objectifs fixés, 
conformément aux Hautes 
Orientations de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, notam-
ment dans le domaine de l'in-
dustrie aéronautique, du 
renforcement de la flotte aé-
rienne marocaine, ou encore 

du développement et de l'amé-
lioration du trafic aéropor-
tuaire". 

Dans la foulée, M. Kayouh 
s’est entretenu avec le prési-
dent du Conseil de l’OACI, 
Salvatore Sciacchitano. La réu-
nion a porté sur les moyens de 
renforcer la coopération entre 
le Maroc et l’organisation, no-
tamment en matière de sécu-
rité aérienne, de sûreté et de 
durabilité de l’aviation, en plus 
des questions ayant trait à la 
formation et au perfectionne-
ment des cadres marocains 
dans le domaine de l’aviation 
civile, ainsi que du soutien que 
l’OACI pourrait apporter à ce 
niveau. 

A rappeler que M. Kayouh 
a affirmé, lors des travaux de 
cette édition, que le Maroc a 
réussi à améliorer le niveau de 
sécurité et de sûreté de l’avia-

tion civile, grâce à son engage-
ment envers les objectifs straté-
giques de l’OACI, qui offrent 
un cadre mondial de coopéra-
tion et d’échange d’expertises 
dans ce domaine, ajoutant que 
le Maroc participe activement 
aux différentes initiatives de 
l’OACI et applique les normes 
internationales en vigueur, ren-
forçant ainsi la confiance des 
voyageurs ainsi que des ac-
teurs majeurs du secteur, 
comme les compagnies aé-
riennes, les industriels et les 
fournisseurs. 

Les travaux du sympo-
sium, marqué par le lancement 
de la première édition de l’ini-
tiative émiratie "Marché mon-
dial de l’aviation durable", se 
sont articulés autour de théma-
tiques axées notamment sur la 
durabilité et l’intégration de 
l’IA dans l’aviation civile.

Aviation civile  

Le Maroc choisi pour  
accueillir le GISS 2026

Maroc : Le déficit  
budgétaire à 3,9 MMDH 
à fin janvier 

 
La situation des charges et res-

sources du Trésor dégage un défi-
cit budgétaire de 3,9 milliards de 
dirhams (MMDH) à fin janvier 
2025, contre un excédent budgé-
taire de 2,3 MMDH un an aupara-
vant, selon la Trésorerie générale 
du Royaume (TGR). 

Ce déficit tient compte d’un 
solde positif de 16,6 MMDH dé-
gagé par les comptes spéciaux du 
Trésor (CST) et les services de 
l’Etat gérés de manière autonome 
(SEGMA), contre un excédent du 
Trésor de 2,3 MMDH à fin janvier 
2024, précise la TGR dans son ré-
cent Bulletin mensuel de statis-
tiques des finances publiques 
(BMSFP). 

Les recettes ordinaires brutes 
se sont établies à 33,9 MMDH, 
contre 28 MMDH à fin janvier 
2024, en hausse de 21,2%, poursuit 
la même source, expliquant cette 
situation par l’augmentation des 
impôts directs de 57,3%, des im-
pôts indirects de 17,2%, des droits 
d’enregistrement et de timbre de 
2,5%, et par la baisse des droits de 
douane de 15,2% et des recettes 
non fiscales de 27,5%, rapporte la 
MAP. 

Concernant les dépenses ordi-
naires, elles ont augmenté de 
75,7% provenant de la hausse de 
79,6% des dépenses de biens et ser-
vices, de l’augmentation de 4% des 
charges en intérêts de la dette, et 
de la hausse de 199,2% des rem-
boursements, dégrèvements et res-
titutions fiscaux. 

Pour ce qui est des dépenses 
émises au titre du budget général, 
elles ont atteint 55,4 MMDH à fin 
janvier 2025, en hausse de 50,1% 
par rapport à leur niveau à fin jan-
vier 2024, en raison de l’augmen-
tation de 80,9% des dépenses de 
fonctionnement, de 4,9% des dé-
penses d’investissement et de 2,2% 
des charges de la dette budgétisée. 

Ledit bulletin révèle aussi que 
les recettes des CST ont atteint 33,3 
MMDH. Ces recettes tiennent 
compte des versements reçus des 
charges communes d’investisse-
ment du budget général pour 11,2 
MMDH, contre 10,4 MMDH à fin 
janvier 2024. 

S'agissant des dépenses 
émises, elles ont été de 16,8 
MMDH et intègrent la part des 
CST au titre des remboursements, 
dégrèvements et restitutions fis-
caux pour 288 MDH. Le solde de 
l’ensemble des CST s’élève à 16,5 
MMDH. 

Par ailleurs, les recettes des 
SEGMA se sont élevées à 147 
MDH à fin janvier 2025, en hausse 
de 33,6% par rapport à l'année pré-
cédente. 

“

Pêche : Hausse de la valeur des produits commercialisés de 22% en janvier 
 
Les produits commercialisés de la pêche côtière et artisanale ont enregistré, en termes de valeur, une croissance de 22% à plus de 

1,41 milliard de dirhams (MMDH) en janvier 2025, selon l'Office national des pêches (ONP). 
Le poids de ces produits s'est établi à 30.429 tonnes (T), en repli de 13% par rapport à janvier 2024, indique l'ONP dans son récent 

rapport sur les statistiques de la pêche côtière et artisanale au Maroc. 
Par espèce, les débarquements des algues, des poissons pélagiques et des crustacés ont reculé respectivement de 100%, de 34% et 

de 14%. En revanche, les coquillages, les céphalopodes et le poisson blanc ont augmenté respectivement de 34%, de 12% et de 5%. 
Par ports, un total de 2.035 T de produits de la pêche côtière et artisanale a été débarqué dans les entrées portuaires méditerra-

néennes à fin janvier 2025, en augmentation de 7%. En termes de valeur, ces ports ont enregistré une hausse de 17% à près de 123,94 
millions de dirhams (MDH). 

S'agissant des ports situés sur l'Atlantique, ils ont baissé, en poids, de 14% à 28.394 T, tandis que leur valeur a augmenté de 22% 
à environ 1,28 MMDH. 
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La tournée régionale de l’ONMT  
fait escale à Ouarzazate 

Le Maroc, un marché idéal pour  
l'expansion des franchises américaines

La tournée régionale de 
l’Office national maro-
cain du tourisme 

(ONMT) visant à renforcer les 
liens avec les opérateurs tou-
ristiques de la région, a fait es-
cale mercredi à Ouarzazate. 

Après plusieurs étapes 
réussies à travers le Royaume, 
la délégation de l’ONMT fait 
escale ainsi dans la région de 
Drâa-Tafilalet, dont les poten-
tialités de développement tou-
ristiques sont ambitieuses, 
indique un communiqué de 
l'ONMT. 

En engageant un dialogue 
direct avec les acteurs clés de la 
région, l’ONMT souhaite écou-

ter, échanger et comprendre les 
attentes et les défis auxquels 
fait face le secteur touristique 
local, ajoute la même source. 

Cette étape est particulière-
ment importante pour affiner 
la stratégie régionale et mettre 
en place des actions adaptées à 
la promotion du tourisme dans 
cette région au potentiel excep-
tionnel, rapporte la MAP.  

La région de Drâa Tafilalet 
représente un atout majeur 
pour le tourisme marocain, 
tant pour les visiteurs en quête 
de découverte culturelle que 
pour les professionnels du ci-
néma attirés par ses paysages 
spectaculaires. 

L’un des axes majeurs de 
cette tournée est de renforcer la 
visibilité de chaque région au-
près des principaux acteurs de 
l’industrie touristique mon-
diale. L’ONMT, dirigé par Ach-
raf Fayda, ambitionne de 
positionner la région comme 
une destination incontourna-
ble, en mettant en avant ses 
particularités et en dévelop-
pant des partenariats straté-
giques avec des 
tour-opérateurs et des plate-
formes de réservation interna-
tionales et en multipliant les 
dessertes aériennes directes. 

Cette approche, poursuit le 
communiqué, s’inscrit dans le 

cadre d'une vision plus large 
visant à construire une promo-
tion touristique différenciée 
pour chaque région du Maroc. 
Ainsi, en mettant en avant les 
spécificités de chaque destina-
tion, l’ONMT entend diversi-
fier l’offre touristique nationale 
et répondre aux attentes d’une 
clientèle internationale de plus 
en plus segmentée. 

Après Ouarzazate, la tour-
née régionale de l’ONMT se 
poursuivra avec une étape pré-
vue en fin de semaine à Fès, 
puis se poursuivra la semaine 
prochaine dans la région de 
l’Oriental, suivie de Dakhla, 
puis la semaine suivante Béni 

Mellal et Tanger. 
Cette tournée régionale, 

qui s’inscrit dans une dyna-
mique nationale de relance du 
secteur touristique, permet de 
consolider une approche 
concertée entre l’ONMT, les 
Conseils régionaux de tou-
risme (CRT) et les autorités lo-
cales. 

L’objectif final étant de met-
tre en place une stratégie per-
formante et pérenne qui 
garantira un développement 
harmonieux et durable du tou-
risme dans toutes les régions 
du Royaume.

Le Maroc, avec son écono-
mie dynamique et sa 
main-d'œuvre jeune et 

motivée, constitue un marché 
idéal pour l'expansion des 
franchises américaines, a af-
firmé, mercredi à Casablanca, 
la consule générale des Etats-
Unis à Casablanca, Marissa 
Scott. 

"Grâce à un climat d’inves-
tissement stable et attractif, 
plusieurs enseignes améri-
caines ont déjà réussi leur ex-
pansion au Maroc", a fait 
remarquer Mme Scott qui in-
tervenait lors du coup d’envoi 
de Morocco Franchise Exhibi-
tion 2025, initié par la Fédéra-
tion marocaine de la franchise. 

Mettant en lumière le po-
tentiel du marché marocain 
pour les entreprises améri-
caines, elle a estimé que la col-
laboration des franchises 
américaines avec des entrepre-
neurs marocains, contribue à la 

création d'emplois et au ren-
forcement des liens écono-
miques entre les deux pays, 
rapporte la MAP. 

"Avec la demande crois-
sante de produits et services 
diversifiés, le modèle de la 
franchise offre une plateforme 
efficace pour le développe-
ment des affaires", a-t-elle sou-
tenu. 

Ainsi, elle a réitéré l’enga-
gement de la mission améri-
caine au Maroc à soutenir les 
entrepreneurs et les entreprises 
cherchant à élargir leur portée, 
que ce soit par le biais de la 
franchise ou d'autres modèles 
innovants. 

Le Morocco Franchise 
Exhibition 2025 connaît la par-
ticipation de plus de 100 expo-
sants issus de divers secteurs 
dans l’objectif de promouvoir 
l’implantation et l’expansion 
de nouvelles franchises. 

Inauguré en présence du 

ministre de l’Industrie et du 
Commerce, Ryad Mezzour, du 
président de la Chambre de 
commerce, d’industrie et de 
services de Casablanca-Settat 
(CCIS-CS), Hassan Berkani, ce 

salon table sur près de 10.000 
visiteurs. 

Cette édition est marquée 
par l’organisation de confé-
rences et ateliers animés par 
des experts autour des théma-

tiques clés, notamment les 
meilleures stratégies de déve-
loppement des franchises, les 
mécanismes de financement, et 
les opportunités d’implanta-
tion sur le marché africain. 

L'Autorité marocaine du marché 
des capitaux (AMMC) a publié, mer-
credi, les déclarations mensuelles du 
mois de janvier 2025 relatives au pro-
gramme de rachat par les sociétés cotées 
de leurs propres actions. 

Ainsi, BCP a acheté 1.000.071 actions 
dans le cadre du programme de rachat 
(PR) et du contrat de liquidité (CL) au 
cours moyen pondéré de 284,40 di-
rhams et a cédé 42.544 actions au cours 
moyen pondéré de 283,74 dirhams, fait 

savoir l'AMMC. A la fin du mois de jan-
vier dernier, le nombre d'actions déte-
nues par BCP s'est situé à 1.136.340 
actions, précise la même source. 

De son côté, Maroc Telecom a pro-
cédé, sur le marché marocain, à l'achat 
de 108.134 actions au cours moyen pon-
déré de 91,10 dirhams et la vente de 
440.644 actions au cours moyen pon-
déré de 90,32 dirhams. Maroc Telecom 
détient encore 8.000 actions sur le mar-
ché marocain. 

Attijari Global Research (AGR) a maintenu, 
dans sa note "Weekly Mad Insights – Curren-
cies" couvrant la période du 03 au 07 février, ses 
prévisions de la paire USD/MAD à horizons 1, 
2 et 3 mois. 

Ces projections tiennent compte des prévi-
sions de la parité EUR/USD et des conditions 
de liquidité sur le marché des changes, fait sa-
voir AGR dans cette note. 

Les prévisions EUR/USD des brokers res-
sortent d’une très légère appréciation de l’euro 
par rapport au dollar jusqu’à horizon 3 mois 
comparativement aux niveaux spots, fait savoir 

la même source. 
De leur côté, les spreads de liquidité du di-

rham devraient se resserrer très légèrement à 
horizons 1 mois puis 2 mois et 3 mois par rap-
port au niveau spot, estiment les experts d'AGR. 

Dans ces conditions, les niveaux cibles de la 
parité USD/MAD ressortent à 10,01; 10,06 et 
10,06 sur des horizons de 1, 2 et 3 mois contre 
un cours spot de 10,01. 

Parallèlement, les niveaux cibles de la parité 
EUR/MAD ressortent à 10,35, 10,40 et 10,40 à 
horizons 1, 2 et 3 mois contre un cours spot de 
10,40. 

Sociétés cotées : L'AMMC publie les déclarations mensuelles 
de janvier 2025 relatives au programme de rachat 

USD/MAD : AGR maintient ses  
prévisions à horizons 1, 2 et 3 mois 
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La ville d’Essaouira, reconnue 
pour son riche patrimoine en 
tant que symbole du plura-

lisme culturel et du vivre-ensemble, 
s'apprête à accueillir la troisième 
édition du Festival international 
"L'Âme des cultures", qui se tiendra 
du 21 au 23 février, sous le thème 
"Nos spiritualités en partage : entre 
éthique et esthétique". 

Cet événement, co-organisé par 
l’association "Jeunes de l’art Au-
thentique pour le samaâ et le patri-
moine" de la Zaouïa Qadiriyya 
d’Essaouira, la Fondation Trois cul-
tures de la Méditerranée et la Fon-
dation Machado de Séville, vise à 
promouvoir le dialogue interreli-
gieux, la diplomatie spirituelle et la 
compréhension culturelle, en met-
tant en lumière la relation entre 
l’éthique et l’esthétique dans les tra-
ditions spirituelles du monde, indi-
quent les organisateurs dans un 
communiqué. 

"Essaouira incarne depuis des 
siècles un modèle exceptionnel de 
coexistence religieuse et culturelle, 
où les traditions musulmanes, juives 
et chrétiennes ont su s'entrelacer 
dans un esprit d'harmonie", relève 
la même source, notant que cette 
édition s’inscrit pleinement dans 
cette dynamique et vient affirmer 
l’engagement de la ville en faveur 
des valeurs de tolérance, d’ouver-
ture et de dialogue. 

Pensée, musique et art s’unissent 
ainsi pour interroger les liens pro-
fonds entre la spiritualité, l’éthique 
et l’expression artistique, à travers 

les traditions culturelles et reli-
gieuses universelles, précise le com-
muniqué. 

Et d'ajouter que cette 3e édition 
réunira des penseurs, des religieux, 
des artistes et des universitaires de 
renom, qui exploreront les dimen-
sions éthiques et esthétiques des spi-
ritualités au fil d’un programme 
riche en conférences, débats et per-
formances artistiques. 

Parmi les invités de cette édition 
figurent Ali Daoudi, imam et 
conseiller religieux aux Pays-Bas, 
Miryam Attias, sociologue et ex-
perte en médiation culturelle, José 
Antonio Fernández Cabrero, prési-
dent de la Confrérie de la Macarena 
à Séville, Omama Aouad, ancienne 
ambassadrice du Maroc au Panama, 

Fawzi Skali, anthropologue et cher-
cheur en sciences religieuses, Ma-
nuel Bénicho, anthropologue au 
Centre Jacques Berque de Rabat, 
Kaïs Ben Yahya, poète, musicien et 
penseur soufi, ainsi que le rabbin 
Rass David, représentant de la com-
munauté juive d’Essaouira. 

Le festival sera marqué par des 
performances musicales, des rituels 
spirituels partagés et des expres-
sions artistiques mettant en avant la 
beauté et la profondeur du sacré, 
avec à la clé des concerts de mu-
siques soufies musulmanes, chré-
tiennes et juives, un défilé soufi 
dans les ruelles de la Cité des Alizés, 
outre des séances de "dhikr" et de 
chant spirituel livrés par des artistes 
et confréries venus du Maroc et 

d’Espagne. 
Cette édition mettra aussi en va-

leur les liens entre spiritualité et ar-
tisanat, avec la remise symbolique 
d’une croix en bois sculptée à Es-
saouira à la Confrérie du Christ 
Couronné de Séville, et l'organisa-
tion d'ateliers dédiés aux arts sacrés 
et aux traditions artisanales soufies. 

Cité dans le communiqué, Hi-
cham Dinar, fondateur et directeur 
du festival, souligne que "cette édi-
tion offrira une réflexion inédite sur 
la manière dont la spiritualité s’ex-
prime à travers l’éthique et l’esthé-
tique, confirmant ainsi la place 
d’Essaouira comme capitale mon-
diale de la diplomatie spirituelle". 

Cette manifestation culturelle 
tend à mettre en relief les valeurs 
universelles et spirituelles et ce, en 
droite ligne avec la vision éclairée de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
qui ne cesse d'œuvrer en faveur 
d'un dialogue interreligieux harmo-
nieux, a-t-il ajouté. 

Le Festival international "L'Âme 
des cultures" est un rendez-vous an-
nuel majeur qui célèbre l’héritage 
spirituel commun des peuples à tra-
vers l’art, la pensée et la musique. 

"En mettant cette année l’accent 
sur le lien entre éthique et esthétique 
dans les traditions spirituelles, il in-
carne pleinement l’engagement du 
Maroc pour la paix, le pluralisme et 
l’ouverture, et affirme une nouvelle 
fois le rôle clé d’Essaouira comme 
un haut lieu du dialogue spirituel et 
culturel universel", conclut le com-
muniqué. 
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Festival international "L'Ame des cultures" à Essaouira 

"Nos spiritualités en partage : 
entre éthique et esthétique"

La première édition du "Kitab 
connect festival", un événement culturel 
dédié à la célébration du livre sous 
toutes ses formes, a été lancée mercredi 
à Salé, à l’initiative de l’Université inter-
nationale de Rabat (UIR). 

Ce rendez-vous culturel a pour ob-
jectif de promouvoir la lecture comme 
un outil de citoyenneté, tout en œuvrant 
à mettre en place une plateforme de dia-
logue, d’échange et de célébration au-
tour du livre, de la littérature et de la 
création intellectuelle, à l’ère de l’intel-
ligence artificielle et de la digitalisation. 

S’exprimant à cette occasion, le 
doyen du collège des sciences sociales 
au sein de l’UIR, Farid El Asri, a indiqué 
que cet évènement se veut un espace de 

convergence, d’inclusion et de partage 
entre auteurs, poètes et professionnels 
du monde de l’édition, soulignant que 
cette rencontre s’inscrit dans l’esprit de 
la désignation par l'UNESCO de "Rabat 
capitale mondiale du livre" pour l'année 
2026. 

Il a, en outre, insisté sur la mise en 
avant du bilinguisme à travers des ate-
liers tenus dans les deux langues arabe 
et français, expliquant que la réflexion 
sur le devenir des métiers de l’édition a 
motivé l’idée de créer une formation de 
master exécutif sur les métiers de l’écrit, 
qui démarrera en septembre 2025 et qui 
couvre toute la palette du métier de 
l’écrit. 

De son côté, Catherine Laulhère, 

membre du comité d’organisation de 
cet évènement, a insisté sur l’idée de ré-
concilier les étudiants et la lecture, qui 
se traduit par une volonté de transmis-
sion du savoir et des arts, mettant l'ac-
cent sur les activités participatives 
organisées dans ce cadre, telles que les 
ateliers d'écriture créative et les discus-
sions ouvertes. 

Cet évènement, a-t-elle dit, invite un 
parterre d’écrivains, d’auteurs et de 
poètes venus des quatre coins du 
monde pour échanger sur des théma-
tiques liées à l’écriture et à la lecture et 
pour mener une réflexion sur comment 
la littérature peut procurer du plaisir 
dans la vie et transmettre des messages 
de paix, de solidarité et d’humanité. 

Etalé sur trois jours, "Kitab connect 
festival" s’adresse aux étudiants, aux 
chercheurs et aux écrivains, mais aussi 
à un public plus large curieux de décou-
vrir ou de redécouvrir le monde fasci-
nant des lettres. Il ambitionne de 
devenir un rendez-vous annuel incon-
tournable sur la scène culturelle natio-
nale et internationale. 

Au programme de cet événement, 
des conférences, des tables rondes, des 
ateliers interactifs et des expositions, 
auxquels prennent part des figures em-
blématiques de la littérature marocaine 
et internationale venus pour partager 
leurs expériences et inspirer le public.
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Lancement à Rabat de la première  
édition du "Kitab connect festival"
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Bouillon de culture

Art & culture

Le secrétaire général de l'Organisa-
tion de la coopération islamique 

(OCI), Hissein Brahim Taha, a souligné, 
mercredi à Djeddah, l'importance de la 
culture en tant que levier de dévelop-
pement global des pays islamiques et 
comme "soft power" qui rapproche les 
cultures du monde. 

S'adressant à la 13ème Conférence 
islamique des ministres de la Culture 
sur le thème "L'impact de la culture sur 
le développement socio-économique", 
M. Taha a indiqué que la culture jette 
des ponts de compréhension et de fra-
ternité, promeut les valeurs humaines 
des sociétés et contribue à créer des es-
paces de rencontre et d'échange de 
vues sur les questions importantes 
pour les pays membres de l'Organisa-
tion, en particulier celles relatives au 
développement humain. 

Le travail culturel dans son concept 
global représente un outil pour la pro-
motion des valeurs islamiques intem-
porelles basées sur la science et la 
dignité humaine, la consolidation du 
patrimoine culturel islamique et 
l'échange des expériences en matière de 
créativité et d'innovation culturelle, ar-
tistique et scientifique, a-t-il noté. 

Au-delà de l'expression de l'indivi-
dualité et des identités nationales, la 
culture dans sa conception contempo-
raine a la capacité d'influencer directe-
ment et indirectement l'identité 
économique des pays à travers la pro-
motion du tourisme culturel, le soutien 
aux industries culturelles et créatives et 

la création de systèmes durables de 
croissance économique, a fait remar-
quer le SG de l'OCI. 

Cet impact, a-t-il ajouté, se traduit 
aussi par le renforcement de la compé-
titivité des pays sur les marchés mon-
diaux et la consolidation des 
spécificités nationales grâce à des pro-
duits qui reflètent la culture, l'histoire 
et la civilisation des pays, constituent 
un attrait pour les investissements in-
ternationaux et contribuent à stimuler 
les exportations.  

A cet égard, M. Taha a expliqué que 
les arts, la culture et le tourisme culturel 
sont devenus des pôles industriels au-

tonomes qui nécessitent des capitaux, 
des mécanismes de commercialisation 
et un personnel qualifié capable de 
transformer les produits culturels en 
une importante valeur ajoutée au PIB 
et en un mécanisme de promotion de la 
civilisation des pays. 

Le soutien aux industries cultu-
relles et créatives devrait faire partie in-
tégrante de la vision relative à la 
diffusion et la rénovation de la culture 
islamique et la mise en valeur de ses 
apports dans les domaines de la littéra-
ture, des arts, de la science, de la tech-
nologie de la communication, a insisté 
le SG de l'OCI. 

Le SG de l'OCI souligne le rôle de la culture 
dans la promotion des valeurs humaines

En Chine, un film d'animation explose le box-office et suscite la fierté
Le film d'animation chinois "Ne Zha 

2", superproduction inspirée d'une 
légende traditionnelle, vient de pulvé-
riser plusieurs records au box-office, 
pour devenir le plus gros succès d'une 
oeuvre cinématographique en Chine. 

Ce récit d'une jeune divinité rebelle, 
qui combat des dragons et des person-
nages maléfiques, est devenu le pre-
mier film au monde à dépasser le 
milliard de dollars de recettes sur un 
seul marché. 

Il dépasse ainsi "Star Wars, épisode 
VII: Le Réveil de la Force", qui avait 
rapporté 936 millions de dollars aux 
Etats-Unis en 2015. 

Sorti le 29 janvier pour coïncider 
avec les vacances du Nouvel An lu-
naire, période où beaucoup de Chinois 
se rendent au cinéma en famille, le film 
donne ainsi un coup de fouet à l'indus-
trie cinématographique nationale. 

Car en 2024, les recettes au box-of-
fice avaient chuté de 23% par rapport à 
l'année précédente. 

Suite d'un premier film, "Ne Zha 2" 
(prononcer "Neu-Djâ") s'appuie sur la 
demande croissante du public pour 
une production inspirée de la culture 
traditionnelle, de qualité et qui fait 

appel aux dernières technologies. 
Une source de fierté pour les spec-

tateurs. 
"Ne Zha est profondément ancré 

dans la culture chinoise", déclare à 
l'AFP Gao Zhen, 36 ans. "On s'identifie 
bien aux personnages et aux références 
culturelles", explique cet homme qui a 
vu le film en famille. 

Les spectateurs soulignent égale-
ment la qualité des effets spéciaux. La 
preuve selon eux que les productions 
chinoises peuvent faire aussi bien, 
voire parfois mieux, que celles d’Hol-
lywood. 

"Les films étrangers ont parfois des 
effets visuels vraiment exceptionnels. 
Mais le cinéma chinois maîtrise désor-
mais également ces techniques", estime 
M. Gao. 

"J'avais l'habitude de préférer les 
films d'animation occidentaux, comme 
ceux de Disney ou Pixar. Mais au-
jourd'hui, l'animation chinoise est de-
venue de meilleure qualité et je préfère 
les productions nationales", déclare à 
l'AFP Qu Peihong, une femme de 26 
ans. 

En neuf jours seulement, "Ne Zha 2" 
a battu les records nationaux du box-

office, passant devant l'épopée de 
science-fiction "The Wandering Earth" 
(2019) et le film de guerre patriotique 
"La Bataille du lac Changjin" (2021). 

Après une année 2024 marquée par 
une quasi-pénurie de films à succès, 
"Ne Zha 2" a "renforcé la confiance des 
gens dans l'industrie" cinématogra-
phique nationale, estime Qu Peihong. 

Selon la presse chinoise, le réalisa-
teur Jiao Zi (de son vrai nom Yang Yu) 
a déclaré avoir d'abord essayé de tra-
vailler avec des partenaires internatio-
naux, mais les résultats de sa recherche 
n'étaient pas à la hauteur de ses at-
tentes. 

Il aurait donc finalement préféré 
faire appel à une équipe entièrement 
chinoise. 

Des spectateurs disent avoir vu 
dans certaines scènes du film des réfé-
rences géopolitiques cachées, comme 
par exemple le palais du méchant, qui 
leur rappelle le Pentagone ou la Mai-
son Blanche. 

L'équipe du film n'a pas commenté 
ces rumeurs. 

"Ce film a largement dépassé mes 
attentes. C'était vraiment passionnant. 
En sortant, j'ai aussi ressenti un senti-

ment de fierté en tant que Chinois", dé-
clare à l'AFP Zhang Zhengfa, une jeune 
femme de 22 ans, la Chine n'étant pas 
forcément habituée à produire des pro-
ductions d'une telle qualité visuelle et 
narrative. 

"Je pense qu'il y en aura d'autres à 
l'avenir. Je pense que ce n'est que le 
début", souligne-t-elle. 

Le succès du film prouve que "l'ani-
mation chinoise est devenue un acteur 
majeur du secteur et peut rivaliser avec 
Disney et les dessins animés japonais 
sur le marché chinois", déclare Ying 
Zhu, une spécialiste du cinéma chinois. 

Le film a "transformé une histoire 
traditionnelle en un conte moderne sur 
l'individualité, ce qui touche une corde 
sensible chez les spectateurs", indique-
t-elle. 

Mais "Ne Zha 2", basé sur une lé-
gende peu connue en dehors de la 
Chine, arrivera-t-il à trouver son public 
sur les marchés occidentaux? 

"Je ne pense pas que (les spectateurs 
étrangers) auront une compréhension 
de l'histoire aussi poussée que nous, 
forcément. Mais j'espère que ce film les 
aidera à comprendre la culture chi-
noise", déclare Qu Peihong. 

Rencontre 
 
La chaire "Fatima Mernissi" de l'école 

supérieure HEM a organisé, mercredi à 
Rabat, une rencontre sous le thème "La 
Palestine à travers des yeux marocains", 
pour la présentation du livre "Palestine, 
mémoire des résistances", de l’écrivain et 
poète Mohamed Bennis. 

Cette rencontre, organisée en partena-
riat avec la Fondation Hiba, a été l'occa-
sion de se pencher sur le contenu de cet 
ouvrage qui regroupe des extraits rédigés 
par des pionniers de la pensée, de la lit-
térature et de la culture en Palestine, dans 
le monde arabe et en Occident, concer-
nant la question palestinienne. 

A cette occasion, Mohamed Bennis a 
souligné l'importance de la dimension 
culturelle de la cause palestinienne, no-
tant que l'ouvrage comprend de nom-
breux extraits tirés de livres, de textes 
narratifs et poétiques, ainsi que d'articles 
et de recherches écrits par des figures 
symboliques et une élite de penseurs 
venus de différents horizons du monde 
sur cette cause et sa profondeur.  

Journée d’étude 
 
Le Groupe histoire, civilisation et 

éducation et le Département de l'histoire 
géographie du Centre régional des mé-
tiers de l'éducation et de la formation de 
Kénitra, organisent, lundi prochain, une 
journée d'étude placée sous le thème 
"Histoire et mémoire". 

Cette journée, qui débutera à 14h00, 
sera animée par Abderrahim Hasnaoui, 
enseignant au centre, et un professeur de 
psychologie cognitive à la Faculté des 
sciences humaines et sociales de l’Univer-
sité Ibn Tofaïl. 
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Dix-neuvième chapitre 
 
L’ambition du général Fabio Conti, 

exaltée jusqu’à la folie par les embarras 
qui venaient se placer au milieu de la car-
rière du premier ministre Mosca, et qui 
semblaient annoncer sa chute, l’avait 
porté à faire des scènes violentes à sa fille 
; il lui répétait sans cesse, et avec colère, 
qu’elle cassait le cou à sa fortune si elle ne 
se déterminait enfin à faire un choix ; à 
vingt ans passés il était temps de prendre 
un parti ; cet état d’isolement cruel, dans 
lequel son obstination déraisonnable 
plongeait le général, devait cesser à la fin, 
etc., etc.  

C’était d’abord pour se soustraire à 
ces accès d’humeur de tous les instants 
que Clélia s’était réfugiée dans la volière 
; on n’y pouvait arriver que par un petit 
escalier de bois fort incommode, et dont 
la goutte faisait un obstacle sérieux pour 
le gouverneur.  

Depuis quelques semaines, l’âme de 
Clélia était tellement agitée, elle savait si 
peu elle-même ce qu’elle devait désirer, 
que, sans donner précisément une pa-
role à son père, elle s’était presque laissé 
engager. Dans un de ses accès de colère, 
le général s’était écrié qu’il saurait bien 
l’envoyer s’ennuyer dans le couvent le 
plus triste de Parme, et que, là, il la lais-
serait se morfondre jusqu’à ce qu’elle dai-
gnât faire un choix.  

— Vous savez que notre maison, 
quoique fort ancienne, ne réunit pas 
6.000 livres de rente, tandis que la for-
tune du marquis Crescenzi s’élève à plus 
de 100.000 écus par an. Tout le monde 
à la cour s’accorde à lui reconnaître le ca-
ractère le plus doux ; jamais il n’a donné 
de sujet de plainte à personne ; il est fort 
bel homme, jeune, fort bien vu du 
prince, et je dis qu’il faut être folle à lier 
pour repousser ses hommages. Si ce refus 
était le premier, je pourrais peut-être le 
supporter ; mais voici cinq ou six partis, 
et des premiers de la cour, que vous re-
fusez, comme une petite sotte que vous 
êtes. Et que deviendriez-vous, je vous 
prie, si j’étais mis à la demi-solde ? quel 
triomphe pour mes ennemis, si l’on me 
voyait logé dans quelque second étage, 
moi dont il a été si souvent question 
pour le ministère ! Non, morbleu ! voici 
assez de temps que ma bonté me fait 
jouer le rôle d’un Cassandre. Vous allez 
me fournir quelque objection valable 
contre ce pauvre marquis Crescenzi, qui 
a la bonté d’être amoureux de vous, de 
vouloir vous épouser sans dot, et de vous 
assigner un douaire de 30.000 livres de 
rente, avec lequel du moins je pourrai me 
loger ; vous allez me parler raisonnable-
ment, ou, morbleu ! vous l’épousez dans 
deux mois !…  

Un seul mot de tout ce discours avait 
frappé Clélia, c’était la menace d’être 

mise au couvent, et par conséquent éloi-
gnée de la citadelle, et au moment encore 
où la vie de Fabrice semblait ne tenir 
qu’à un fil, car il ne se passait pas de mois 
que le bruit de sa mort prochaine ne 
courût de nouveau à la ville et à la cour. 
Quelque raisonnement qu’elle se fît, elle 
ne put se déterminer à courir cette 
chance : Être séparée de Fabrice, et au 
moment où elle tremblait pour sa vie ! 
c’était à ses yeux le plus grand des maux, 
c’en était du moins le plus immédiat.  

Ce n’est pas que, même en n’étant 
pas éloignée de Fabrice, son cœur trou-
vât la perspective du bonheur ; elle le 
croyait aimé de la duchesse, et son âme 
était déchirée par une jalousie mortelle. 
Sans cesse elle songeait aux avantages de 
cette femme si généralement admirée. 
L’extrême réserve qu’elle s’imposait en-
vers Fabrice, le langage des signes dans le-
quel elle l’avait confiné, de peur de 
tomber dans quelque indiscrétion, tout 
semblait se réunir pour lui ôter les 
moyens d’arriver à quelque éclaircisse-
ment sur sa manière d’être avec la du-
chesse. Ainsi, chaque jour, elle sentait 
plus cruellement l’affreux malheur 
d’avoir une rivale dans le cœur de Fa-

brice, et chaque jour elle osait moins s’ex-
poser au danger de lui donner l’occasion 
de dire toute la vérité sur ce qui se passait 
dans ce cœur. Mais quel charme cepen-
dant de l’entendre faire l’aveu de ses sen-
timents vrais ! quel bonheur pour Clélia 
de pouvoir éclaircir les soupçons affreux 
qui empoisonnaient sa vie !  

Fabrice était léger ; à Naples, il avait 
la réputation de changer assez facilement 
de maîtresse. Malgré toute la réserve im-
posée au rôle d’une demoiselle, depuis 
qu’elle était chanoinesse et qu’elle allait à 
la cour, Clélia, sans interroger jamais, 
mais en écoutant avec attention, avait 
appris à connaître la réputation que 
s’étaient faite les jeunes gens qui avaient 
successivement recherché sa main ; eh 
bien ! Fabrice, comparé à tous ces jeunes 
gens, était celui qui portait le plus de lé-
gèreté dans ses relations de cœur. Il était 
en prison, il s’ennuyait, il faisait la cour à 
l’unique femme à laquelle il pût parler ; 
quoi de plus simple ? quoi même de plus 
commun ? et c’était ce qui désolait Clé-
lia. Quand même, par une révélation 
complète, elle eût appris que Fabrice 
n’aimait plus la duchesse, quelle 
confiance pouvait-elle avoir dans ses pa-

roles ? quand même elle eût cru à la sin-
cérité de ses discours, quelle confiance 
eût-elle pu avoir dans la durée de ses sen-
timents ? Et enfin, pour achever de por-
ter le désespoir dans son cœur, Fabrice 
n’était-il pas déjà fort avancé dans la car-
rière ecclésiastique ? n’était-il pas à la 
veille de se lier par des vœux éternels ? 
Les plus grandes dignités ne l’atten-
daient-elles pas dans ce genre de vie ? S’il 
me restait la moindre lueur de bon sens, 
se disait la malheureuse Clélia, ne de-
vrais-je pas prendre la fuite ? ne devrais-
je pas supplier mon père de m’enfermer 
dans quelque couvent fort éloigné ? Et, 
pour comble de misère, c’est précisément 
la crainte d’être éloignée de la citadelle et 
renfermée dans un couvent qui dirige 
toute ma conduite ! C’est cette crainte 
qui me force à dissimuler, qui m’oblige 
au hideux et déshonorant mensonge de 
feindre d’accepter les soins et les atten-
tions publiques du marquis Crescenzi.  

Le caractère de Clélia était profondé-
ment raisonnable ; en toute sa vie elle 
n’avait pas eu à se reprocher une dé-
marche inconsidérée, et sa conduite en 
cette occurrence était le comble de la dé-
raison : on peut juger de ses souffrances 
!… Elles étaient d’autant plus cruelles 
qu’elle ne se faisait aucune illusion. Elle 
s’attachait à un homme qui était éperdu-
ment aimé de la plus belle femme de la 
cour, d’une femme qui, à tant de titres, 
était supérieure à elle Clélia ! Et cet 
homme même, eût-il été libre, n’était pas 
capable d’un attachement sérieux, tandis 
qu’elle, comme elle le sentait trop bien, 
n’aurait jamais qu’un seul attachement 
dans la vie.  

C’était donc le cœur agité des plus af-
freux remords que tous les jours Clélia 
venait à la volière : portée en ce lieu 
comme malgré elle, son inquiétude 
changeait d’objet et devenait moins 
cruelle, les remords disparaissaient pour 
quelques instants ; elle épiait, avec des 
battements de cœur indicibles, les mo-
ments où Fabrice pouvait ouvrir la sorte 
de vasistas par lui pratiqué dans l’im-
mense abat-jour qui masquait sa fenêtre. 
Souvent la présence du geôlier Grillo 
dans sa chambre l’empêchait de s’entre-
tenir par signes avec son amie.  

Un soir, sur les onze heures, Fabrice 
entendit des bruits de la nature la plus 
étrange dans la citadelle ; de nuit, en se 
couchant sur la fenêtre et sortant la tête 
hors du vasistas, il parvenait à distinguer 
les bruits un peu forts qu’on faisait dans 
le grand escalier, dit des trois cent 
marches, lequel conduisait de la pre-
mière cour dans l’intérieur de la tour 
ronde, à l’esplanade en pierre sur laquelle 
on avait construit le palais du gouver-
neur et la prison Farnèse où il se trouvait.  

(A suivre)
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Petite-fille du cofonda-
teur, grand-mère de 
l'actuel directeur, Gi-

nette Moulin, décédée di-
manche, a joué un rôle 
majeur dans l'histoire chahu-
tée des emblématiques 
grands magasins Galeries 
Lafayette, qui, de la Seconde 
Guerre mondiale au Covid-
19, reflète un peu l'Histoire 
de France. 

Il y a 130 ans, en 1894, 
deux cousins juifs alsaciens, 

Théophile Bader et Alphonse 
Kahn, ouvrent un grand ma-
gasin "de nouveautés" au 1 
rue Lafayette à Paris. 

Petite-fille de Théophile, 
Ginette Moulin, née le 7 fé-
vrier 1927, a connu les cinq 
générations de dirigeants du 
gigantesque temple de la 
consommation que sont de-
venues les Galeries La-
fayette, un groupe 
international. 

Pendant très longtemps, 
les filles ont hérité et les gen-
dres ont dirigé l'entreprise. 
Alphonse Kahn n'a pas de 
descendance et Théophile 
Bader a deux filles: ses gen-
dres Raoul Meyer et Max 
Heilbronn (père de Ginette) 
prendront les commandes 
après les fondateurs. 

En 1932 Max Heilbronn 
crée l'enseigne française Mo-
noprix, bâtie sur une pro-
messe de prix bas. La France 
souffre alors sévèrement des 
suites de la crise économique 
de 1929, qui a affaibli les Ga-
leries Lafayette. 

La Seconde Guerre mon-
diale est une nouvelle 
épreuve, économique et fa-
miliale: victimes des lois an-
tisémites de Vichy, les Bader, 
Meyer et Heilbronn sont dé-
possédés de leurs biens et de 
la direction des Galeries. Gi-

nette, "petite fille sage" 
comme elle le confie en 2014 
au Figaro, a 15 ans quand 
son grand-père décède début 
1942. 

Les deux gendres rejoi-
gnent la Résistance. 

Ginette et sa mère se réfu-
gient à Lyon, et la jeune fille 
entre dans un ordre religieux 
"spécialisé dans la conver-
sion", où elle rencontre la foi 
catholique, explique l'histo-
rienne Florence Brachet 
Champsaur, autrice d'une 
thèse sur le grand magasin. 

Arrêté en 1943, son père 
Max Heilbronn est emmené 
à Lyon, puis déporté au 
camp de Buchenwald en Al-
lemagne. Il y rencontre 
Etienne Moulin, compagnon 
de paillasse de dix ans son 
cadet, qui deviendra son 
gendre en épousant Ginette. 
Le couple aura trois filles, Pa-
tricia, Christiane et Isabelle. 

Du côté des Meyer, leur 
fille Léone-Noëlle, orpheline 
au sortir de la guerre, est 
adoptée encore enfant puis 
épouse un homonyme, 
Georges Meyer, qui avec 
Etienne Moulin va composer 
une nouvelle génération de 
gendres dirigeant les Gale-
ries à partir des années 70. Le 
couple aura trois fils. 

Classée par Challenges 

34e fortune de France en 
2024 avec environ 4 milliards 
d'euros de patrimoine, l'éner-
gique Ginette Moulin et son 
attachement au caractère fa-
milial du groupe ont pesé sur 
le destin de l'entreprise. 

En particulier en 2005, à 
l'occasion de tensions entre 
les branches Meyer et Mou-
lin. Le groupe Crédit Mutuel 
s'invite alors au capital en es-
pérant profiter des dissen-
sions. Mais la branche 
Moulin rachète l'ensemble 
pour environ deux milliards 
d'euros, retirant de la Bourse 
de Paris le groupe coté de-
puis 1911. 

Deux gendres de Ginette 
Moulin, Philippe Lemoine 
(mari de Patricia) et Philippe 
Houzé (mari de Christiane et 
président du directoire des 
Galeries Lafayette), sont 
alors aux commandes, mais 
des divergences persistent et 
Philippe Lemoine prend du 
champ. 

Patricia Moulin Lemoine, 
elle, préside toujours le 
conseil de surveillance des 
"Galaf'" et siège avec Phi-
lippe Houzé au conseil d'ad-
ministration de Carrefour, 
dont la famille est au-
jourd'hui le premier action-
naire. 

Veuve depuis septembre 

2004, Ginette Moulin a veillé 
sur l'ascension de ses petits-
enfants, dont Guillaume 
Houzé qui partage son goût 
pour l'art et préside la fonda-
tion Lafayette Anticipations, 
spécialisée dans les arts 
contemporains. 

Il est aussi membre du di-
rectoire des Galeries La-
fayette comme Nicolas 
Houzé, son frère et président 
du directoire, et son cousin 
Arthur Lemoine. 

Dans l'avis de décès de 
Mme Moulin publié dans le 
Figaro mardi, le conseil d'ad-
ministration de Lafayette 
Anticipations, fondation 
d'entreprise des Galeries La-
fayette et sa famille ont 
rendu "hommage à une 
femme engagée, mécène et 
amie des artistes, qui croyait 
dans le pouvoir de la culture 
et de la création". 

Elle était officier de la Lé-
gion d'honneur et officier des 
Arts et des Lettres, titres ho-
norifiques français. 

Le groupe a connu plu-
sieurs années chahutées de-
puis l'épidémie de Covid-19 
qui l'a privé d'une grande 
partie de sa clientèle, mais a 
toujours su rebondir au gré 
de ses 130 années d'exis-
tence.

Ginette Moulin 
Les Galeries Lafayette, une affaire de familles françaises

 Il y a 130 ans,  
en 1894, deux  
cousins juifs  
alsaciens,  
Théophile Bader  
et Alphonse  
Kahn, ouvrent  
un grand magasin 
"de nouveautés" 
au 1 rue Lafayette 
à Paris

“

Page Portrait GABARIT.qxp_Mise en page 1  13/02/2025  12:28  Page 1



Ph
frm

fm
a

Sport 23LIBÉRATION VENDREDI 14 FEVRIER 2025

La Botola pro D1 se poursuivra en cette fin de semaine pour le compte de la 21ème journée
dont le bal sera ouvert ce soir par la programmation de deux rencontres, à savoir HUSA-MAT
et CODM-UTS, prévues respectivement à 18h00 et à 20h00.

Cette journée se poursuivra samedi avec la programmation de trois matches : IRT-OCS
(16h00), FUS-ASFAR (18h00) et Raja-JSS (20h00). Autant de matches auront lieu dimanche et
le programme se décline comme suit : DHJ-MAS (16h00), SCCM-WAC (18h00) et RSB-RCAZ
(20h00).

Botola Pro D1
Les Lionceaux de l'Atlas (U17) se sont imposés face à l'Ouzbékistan (1-0), mercredi en match de la

deuxième journée du tournoi amical de football "Antalya Youth Cup 2025".
L’unique but de la rencontre a été inscrit par Ilyes Hidaoui à la 37ème minute.
Lors de la première journée, disputée lundi dernier, l’équipe nationale s’était inclinée sur le score de 1

à 0 face à la sélection tchèque.
Ces rencontres s'inscrivent dans le cadre des préparatifs des protégés de Nabil Baha pour la Coupe

d’Afrique des nations 2025 prévue au Maroc.

Antalya Youth Cup

L'AC Milan à Rotterdam (0-1), Ber-
game à Bruges (1-2) et Monaco
contre le Benfica (0-1) ont tous été

piégés par un scénario retors mercredi pour
leur barrage aller de Ligue des champions,
au contraire du Bayern Munich qui a tremblé
mais tenu (2-1).

Le début de soirée a été emblématique

de la fébrilité des équipes favorites: l'Atalanta
Bergame a été battu à Bruges à la dernière
minute, sur un penalty litigieux (2-1).

Pour sa part, le Bayern Munich a tenu
son rang, non sans quelques frayeurs.
D'abord, le Celtic Glasgow avait pensé ins-
crire un beau but collectif  d'emblée mais il a
été invalidé pour hors-jeu. Puis les Ecossais

sont revenus à 2-1 à la 79e minute et ont mis
le feu à la défense bavaroise devant leur pu-
blic.

Mais les hommes de Vincent Kompany
ont obtenu un très bon résultat à l'extérieur
avant le match à l'Allianz Arena, grâce à des
buts de Michael Olise et Harry Kane à la mi-
match.

A Louis-II, deux mois après la défaite 3-
2 sur des faits de jeu et un arbitrage contro-
versé, Monaco va de nouveau trouver
matière à contestation. Al-Musrati a été ex-
pulsé après avoir reçu un deuxième carton
jaune pour une contestation très légère (52).

Un premier coup derrière la tête des
Monégasques était survenu juste après la re-
prise avec un superbe piqué de Vangelis Pav-
lidis (48) devant Radoslaw Majecki. Mais en
première mi-temps, les hommes d'Adi Hüt-
ter avaient été trop attentistes pour forcer le
destin.

L'international français Mike Maignan
gardera aussi un mauvais souvenir de la soi-
rée, lui qui a pesté contre la pelouse glissante
à Rotterdam, qui a provoqué un curieux re-
bond sur une frappe lointaine d'Igor Paixao
en angle fermé (3).

Les Milanais, favoris contre un Feye-
noord en crise qui vient de limoger son en-
traîneur, n'ont pas su égaliser et font une
mauvaise opération avant le match retour
mardi prochain à San Siro.

Le baiser forcé de Luis Rubiales à Jenni Hermoso

Pour la procureure, “aucun doute” que le geste était “non consenti”
Il n'y a "aucun doute" sur le fait que le baiser

imposé par Luis Rubiales à Jenni Hermoso
était "non consenti", a estimé mercredi la

procureure Marta Durántez Gil, confirmant ses
réquisitions de deux ans et demi de prison contre
l'ex-patron du football espagnol.

"Ça a été un baiser non consenti: je crois
qu'après examen, il n'y a aucun doute, ou du
moins pas de doute raisonnable suffisant", a as-
séné la procureure au cours de ses réquisitions.

Confirmant ce qu'elle avait déjà réclamé
avant le procès, la magistrate a demandé à l'en-
contre de Luis Rubiales une peine d'un an de pri-
son pour agression sexuelle et un an et demi
pour avoir exercé des pressions sur la joueuse es-
pagnole pour atténuer le scandale.

"Il n'existe aucun précédent d'animosité" qui
aurait pu conduire Jenni Hermoso à "ne pas dire
la vérité sur ce qui s'est passé au moment du bai-
ser et des contraintes" qui ont suivi, a souligné la
procureure, insistant sur la "totale cohérence
entre les faits qu'elle a racontés et son compor-
tement immédiat et ultérieur".

La procureure est aussi revenue sur les

images montrant la joueuse célébrant avec ses
coéquipières le titre mondial obtenu quelques
instants avant que Luis Rubiales ne l'embrasse
lors de la remise des médailles, des vidéos large-
ment diffusées et mises en avant par la défense.

"Combien de temps allons-nous encore exi-
ger un comportement héroïque de la part des
victimes d'agression sexuelle? N'avait-elle pas le
droit de célébrer un triomphe sportif  aussi im-
portant que celui d'être championne du
monde?", a fustigé la procureure.

Jenni Hermoso faisait "face à la puissance de
toute une fédération de football et à un président
qui n'était pas à la tête de beaucoup de choses,
mais d'absolument tout", a encore décrit la pro-
cureure.

Mme Durántez Gil a précisé avoir requis une
peine "minimale" pour l'agression sexuelle, ex-
pliquant avoir pris en compte qu'il s'agissait "d'un
baiser et non d'un comportement plus intrusif".

Les pressions subies par la joueuse pour
qu'elle minimise l'importance de ce baiser se sont
quant à elles matérialisées "dans le vestiaire, dans
le bus, dans l'avion, à Ibiza (...), auprès de sa fa-

mille, par WhatsApp, quand elle n'est pas convo-
quée en sélection" pour le premier match après
l'éclatement du scandale et par l'intermédiaire de
membres de la Fédération, a énuméré la procu-
reure.

Marta Durántez Gil a aussi confirmé ses ré-
quisitions à l'encontre des coaccusés de Luis Ru-
biales, l'ex-sélectionneur de la "Roja" féminine
Jorge Vilda et deux anciens responsables de la
RFEF, Rubén Rivera et Albert Luque, contre qui
elle a demandé un an et demi de prison pour les
pressions.

Aujourd'hui sélectionneur de l'équipe fémi-
nine du Maroc, Jorge Vilda a nié mercredi toute
coercition sur Jenni Hermoso pour atténuer l'af-
faire mais a reconnu avoir discuté avec son frère
pour "faire part de (son) inquiétude concernant
l'impact médiatique" de l'affaire et pour "trouver
une manière de normaliser la situation".

Pour la procureure, Jorge Vilda et les deux
autres accusés savaient que Jenni Hermoso ne
voulait pas faire une vidéo avec Luis Rubiales
pour minimiser l'importance du baiser: malgré
cela, "ils insistent et essaient de la contraindre à

faire ce qu'elle ne veut pas", a estimé Mme Du-
rántez Gil.

Entendu mardi pour la première fois depuis
le début de son procès, Luis Rubiales a assuré
qu'il était "absolument sûr" que Jenni Hermoso
lui avait donné son consentement avant qu'il ne
l'embrasse.

La joueuse, elle, a fermement écarté cette
idée au premier jour d'audience, décrivant aussi
les "innombrables" pressions qu'elle avait subies
après ce geste pour en minimiser l'importance et
étouffer le scandale.

Erigée en symbole de la lutte contre le
sexisme dans le sport après ce scandale l'atta-
quante qui évolue aujourd'hui au Mexique, déjà
absente lors du dernier rassemblement de la
Roja, n'a pas été retenue pour les prochains
matches des Espagnoles.

Le procès pouvait se terminer jeudi, avec les
plaidoiries de la défense et les derniers mots des
accusés.

Le jugement sera ensuite mis en délibéré et
pourrait ne pas être rendu avant plusieurs se-
maines.

C1 : l'AC Milan, l'Atalanta
et Monaco piégés
Le Bayern a tremblé

L’ASM peste 
contre l'arbitrage

Si Adi Hütter, l'entraîneur de Monaco, et
Thiago Scuro, le directeur général ont trouvé
que l'exclusion du milieu Al-Musrati "a dé-

truit le match", et que ce n'est pas la première fois
contre Benfica, ils croient encore à la qualification.

"C'est un match similaire au premier match
contre Benfica (défaite 3-2, le 27 novembre dernier
en phase de Ligue, ndlr), après 10 minutes en
deuxième mi-temps, le match était plié", a pesté
Adi Hütter.

"Or ce 2e jaune est très dur. Certes, Ce sont les
règles. Al-Musrati fait une erreur, mais il n'a pas
été agressif", a poursuivi l'entraîneur de Monaco.

"Je vais essayer de le dire de façon respec-
tueuse: ce n'est pas facile parce que c'est la
deuxième fois contre Benfica qu'une décision a un
impact très fort sur la partie", a confié pour sa part
M. Scuro.

"Ce n'est bon ni pour Monaco, ni pour Ben-
fica, ni pour la qualité du match. Quand l'arbitre
est au centre du match, c'est que quelque chose
s'est mal passé", avant d'ajouter qu'"Al-Musrati n'a
ni couru vers l'arbitre, ni été agressif".

"Ce deuxième avertissement a détruit le match.
Et l'avertissement envers Zakaria n'aura pas dû
exister en fin de match. Or, cela le suspend pour
le retour."

"Les petits détails sont décisifs », a repris Adi
Hütter, qui a toutefois reconnu la responsabilité
de l'équipe dans sa défaite.

"On n'a pas très bien défendu sur le but pris.
Mais l'équipe a tenu et on ne perd que 1-0."

En conclusion, Thiago Scuro s'est voulu of-
fensif: "Ce n'est que le match aller. On a les joueurs
capables de retourner la situation là-bas. Le mes-
sage de nous responsabiliser pour réussir le match
retour à Lisbonne. Il faudra mettre toute notre
énergie sur le terrain et garder les pieds sur terre."
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Recettes

Pas moins de 109 milliards d'euros 
investis en France dans les pro-
chaines années, 500 milliards de 

dollars aux Etats-Unis, des capitalisations 
boursières astronomiques: l'intelligence 
artificielle (IA) générative concentre les 
attentes de nombreux acteurs écono-
miques et politiques, mais la rentabilité 
des géants du secteur se fait toujours at-
tendre. 

Depuis l'irruption fin 2022 du logi-
ciel ChatGPT, capable de répondre à 
toutes sortes de questions posées par les 
utilisateurs, l'IA générative s'est dévelop-
pée à très grande vitesse et les pays rivali-
sent pour se faire une place sur la carte 
mondiale de cette technologie, souvent à 
coup d'investissements massifs. 

Mais derrière l'enthousiasme pour ce 
que certains considèrent comme une 
nouvelle révolution industrielle, les 
géants du secteur comme OpenAI ou les 
jeunes pépites comme le français Mistral 
AI restent en quête de rentabilité. 

"Le sujet" pour Mistral AI, "ce n'est 
pas la levée de fonds: ils claquent des 
doigts et demain, ils ont 2-3 milliards d'eu-
ros", a souligné lundi Nicolas Dufourcq, 
directeur général de Bpifrance. "Le sujet, 
c'est les revenus. Il faut que Mistral fasse 
500 millions de chiffre d'affaires en 2025." 

Car l'IA générative requiert des res-
sources matérielles substantielles avec la 

construction d'immenses centres de don-
nées (ou "data centers") et une quantité 
d'énergie considérable pour les faire tour-
ner, des puces ultra-sophistiquées que 
peu d'entreprises produisent et l'em-
bauche d'ingénieurs très qualifiés. 

Pour combler ces besoins, les géants 
de la Tech américains alignent les mil-
liards, par dizaines: Google et Amazon 
ont ainsi annoncé récemment pour 2025 
des dépenses cumulées en capitaux de res-
pectivement 75 et 100 milliards de dollars, 
principalement consacrées à l'IA. 

Pour gagner de l'argent, les entre-
prises d'IA génératives peuvent compter 
sur les abonnements premium, mais aussi 
proposer aux entreprises d'intégrer leur 
système pour gagner en productivité. 
Mardi, les opérateurs téléphoniques 
Bouygues Telecom et Orange ont officia-
lisé des partenariats, respectivement 
l'américaine Perplexity et la française Mis-
tral AI. 

Mais les dépenses massives d'investis-
sements dans l'IA "n'ont guère donné de 
résultats jusqu'à présent", notait la 
banque américaine Goldman Sachs en 
juin 2024, dans un rapport intitulé "IA 
générative: trop de dépenses, pas assez de 
bénéfices ?". 

D'après le média américain The In-
formation, OpenAI ne prévoit pas de dé-
gager un bénéfice avant 2029. 

"Il y a un pari. Dans les nouvelles 
technologies, on parie sur l'avenir, on ac-
cepte des pertes de court terme pour des 
gains de long terme", plaide auprès de 
l'AFP l'économiste Philippe Aghion, co-
président du "Comité de l'intelligence ar-
tificielle générative" mis en place par le 
gouvernement. 

Cette dimension de pari peut favori-
ser un phénomène de bulle économique 
- lorsque la valorisation d'un bien s'avère 
largement supérieure aux bénéfices qu'il 
peut apporter - qui finit par éclater. 

Fin janvier, le secteur de la "tech" a 
d'ailleurs traversé de grosses turbulences 
lorsque la start-up chinoise DeepSeek a 
dévoilé un modèle concurrent de ceux de 
l'américain OpenAI. 

Le 27 janvier, en Bourse, Nvidia, 
géant américain des processeurs fournis-
sant les puces sophistiquées nécessaires au 
développement de l'intelligence artifi-
cielle, a perdu en séance 589 milliards de 
dollars de capitalisation, l'une des pires 
pertes de l'histoire selon la presse améri-
caine. 

Ce jour-là, le marché a pris "un virage 
dans sa thèse d'investissement", commen-
tait Raphaël Thuin, directeur des straté-
gies de marchés de Tikehau Capital. 
DeepSeek venait de déclarer n'avoir dé-
pensé que 5,6 millions de dollars pour dé-
velopper son modèle, ce qui a interrogé 
les investisseurs sur les milliards dépensés 
par les groupes américains dans l'IA ces 
dernières années. 

"La baisse des coûts est une bonne 
nouvelle sur la tendance long terme de 
l'IA. En revanche, cela interroge sur la va-
lorisation et le positionnement qui en-
tourent la tech américaine", ajoutait 
Raphaël Thuin. 

"Bien sûr qu'il peut y avoir des 
bulles", relativise Philippe Aghion, pre-
nant l'exemple de la bulle internet qui 
avait éclaté en 2000: "Cela n'a pas empê-
ché les Gafam de grandir grâce à internet 
et de devenir hyper profitables". Pour lui, 
ces éventuelles bulles n'empêcheront pas 
"des gains de croissance très importants" 
qui seront "en grande partie rentabilisés". 

Philippe Aghion prédit un surplus 
de productivité de "0,7 point par an pen-
dant dix ans" induit par le développe-
ment de l'IA. D'autres sont plus 
prudents, comme le prix Nobel d'écono-
mie 2024 Daron Acemoglu, qui projette 
un gain de productivité dix fois inférieur 
dans une étude pour le MIT. 

La fermeture de l'espace aérien russe 
aux compagnies aériennes occidentales 
après l'invasion de l'Ukraine les a forcées 
à des détours qui ont fait croître de 1% 
supplémentaire les émissions mondiales 
de CO2 du transport aérien en 2023, selon 
une étude parue mercredi. 

Après l'invasion de l'Ukraine par la 
Russie en février 2022, les membres de 
l'Otan et de l'UE notamment ont fermé 
leur espace aérien aux appareils russes. En 
représailles, les autorités de Moscou ont 
interdit le survol de la Russie aux compa-
gnies occidentales. 

Combinée à l'évitement des espaces 
aériens ukrainien et bélarusse, cette situa-
tion a contraint les transporteurs basés en 
Europe à d'importants détours par l'Asie 
centrale ou l'Arctique pour relier Pékin, 
Tokyo ou Séoul, allongeant les temps de 
vol. 

Pour mieux cerner les conséquences 
de cette adaptation sur les émissions de 
CO2, les auteurs de l'étude, publiée dans 
la revue "Communications earth & envi-
ronment" affiliée à Nature, ont étudié 
750.000 trajets aériens effectués de mars 
2022 à décembre 2023, soit 1.100 trajets 
concernés par jour sur les quelque 90.000 
liaisons aériennes quotidiennes dans le 
monde. 

"La distance supplémentaire cou-
verte par ces vols a des conséquences no-
tables sur l'empreinte carbone totale du 
transport aérien", a souligné Nicolas Bel-
louin, affilié à l'Université de Reading 
(Royaume-Uni) et à l'Institut français 
Pierre-Simon Laplace, spécialisé dans les 
sciences du climat, cité dans un commu-

niqué. 
Selon lui, "ces détours ont fait aug-

menter les émissions mondiales de l'aérien 
de 8,2 millions de tonnes de CO2 en 
2023", soit 1% de plus que si les interdic-
tions de vol n'avaient pas été imposées. 

"En moyenne, un vol dérouté émet 
18 tonnes de CO2 supplémentaires, à peu 
près autant qu'un vol court courrier", 
selon la même source. 

En revanche, les compagnies russes 
exploitent moins de long-courriers depuis 
2022, "ce qui pourrait avoir réduit les 
émissions". Enfin, une partie plus impor-
tante qu'auparavant des voyageurs entre 
l'Europe et l'Asie pourrait avoir opté pour 
une escale au Moyen-Orient, solution de-
venue "encore plus économique" que les 
liaisons directes, préviennent les auteurs 
de l'étude. 

L’IA générative de beaucoup d'argent, mais pas encore de rentabilité

Aubergines  
asiastiques gratinées

Davantage de CO2 émis par les avions 
après la fermeture de l'espace aérien russe
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